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"V O ICI' la tradudlion fidele d’un article qu’on 
lit dans le •Journal Anglois , intitulé : A New 
Review ÿ with literary curiofities , and literary’ 
intelligence , for februaiy , 1 783 by^Henfy Maty , 
A. M. Sectetary to the Royal Society ^ and Under 
Libration at tbe Bticisb Mufeuin. London , ^8‘j. 
in 8. page 160. . 

•• L’avis fuivant , relatif au Catalogue de M. le 
« Duc de la Valliete , m’a été communiqué par 
«« M. L’Abbé Rive , qui m’aotorise a le ren- 
« dre public. 

Catalogue aura deux parties rédigées par 
« deux difiFérents Libraires. Celui des livres les plus 
curieux 5 c les plus' rares ^ par M. De Bure Iç 
*• jeune, ( il faïit lire l’aîné ) & celui des livres or- 
« dinaires par M. Nyon'.l’aîné. 

« La partie de M. De .Bure , qui contiendra 
•• deux ou trois volumes in 8. devoit être publiée 
« dans le mois de Janvier., c’eft poyirquoi elle ne 
tardera pas à paroîcrè. Loutre fera raife au jour 
dans quelque temps. 

« Auflitôt qhe les deux parties feront publiées , 

€* M. l’Abbé Rive, qui croit avoir de grands fujetj 
«« de fe plaindre des libraires , fe propofe de faire 
ce un Commentaire critique fur chacun de leurs 

«< Catalogues j cet ouvrage fçrmera plufieurs volu- - 

• • . 

. a\] 


Diyr ' — ■ by GtJOgll 



iv - ’AvirtissbucintÎ 

ê 

• mes in 8. En meme temps il me prie d’informef 
€« le public que , s’il eût fait le Catalogue ( comme 
« effeftivement il fembloit en avoir le droit , 
« ayant été le GARDE de la Bibliothèque ) il avoit 
« intention de l’exécuter fur le plan fuivant. 

« Il autoit donné un modèle' de l’écriture do 
« chaque manufc^i^, & du type de chaque livre 
«« imprimé , avec le nombre des pages de chacun , 
c€ le nombre des lignes de chaque page, la forme 
« des caraéferes des livres imprimés & manufcrits , 
« & s’ils font fur une ou fur deux colonnes. 11 nous 
'auroit dit quels font les chiffres , les fignatures j 
«• les dates , les noms des Ecrivains & des Impri^ 
M meurs que chaque livre contient ; & dans 1^ cas 
" où les livres auroient été fans aucunes de ces 

• marques , il aufoit copié-tes deux premières 

•< lignée.^ 

n En rendant compte de chaque manuferit , il 
" Aroit entré dans des détails fur les manufcrits 

9 e 

« femblables qui exiftent ; & fur chaque livre im- 
.« primé , il auroit donné une lifte des éditions & 

«< le nombre des exenîplaires que l’on a tirés de 
« chacune. ** 

« En outre il y aurou eu une cridqué concife de 

• chaque ouvrage qui l’auroit mérité , & un exa-r 
« men des notices qui en auroient été faites par les 
«• Savants qui ont écrit fur la Bibliographie ôc la ' 
f Typographie, . _ • 
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« Cet ouvrage, qui eft une continuation de ce 
" qui avoir été commencé d'abord , & enfuite 
n abandonné par les héritiers de M. le Duc de la 
«« Valliere , exifte ; & dans le cas ou l’on trouvera 
« des Soufctipteurs , cet ouvrage fera imprimé. 
« En même temps Al. L. R. dcsire qu’on sachb 

« QUE LA BiBUOTHEQOE ABONDE IN EXEMPLAIRES 
« DE LIVRES IMPARFAITS ( achetés fuivant l’ufage 
« ordinaire dans le deflein de faire de deux du 
«• trois mauvais exemplaires un bon. ) Quoique 
« l’on doive s’attendre que les livres ieronr colla» 
« tiotinés par les Libraires, il convient que les 
• acheteurs y regardent de près. 


Nous donnons la rraduétion de cet avis^ afin 
de prévenir ceux qui l’auront lu , ^ qui ont le 
deflèin d’acheter des livres à la vdhte de M. le 
Duc de la Valliere, de- ne pas s’en rapporter , 
comme cela pourroit arriver , d ce que dit -ici 
M. l’Abbé Rive peut-être avec de très bonnes 
intentions , rnais avec un %ele qui a paru à toutes 
les perTonnes judicieuiès plus indiferet que réfié- 
chi. Si à cet égard M. l’Abbé Rive paroît avoir 
porté beaucoup trop loin la délicateCTe, il a du 
moins fenti toute la reconnoilTance qu’il doit à la 
mémoire de M. le Duc de la V alliere , pour les 
difpofitjons que ce Seigneur a faites en fa faveur 
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avant & après fa mort. Car c’eft probablement par 
un pur effet de cette reconnoiflance que ce favant 
BU>UognoJle a. eu la prudence de ne pas annoncer 
dans fon Profpeâus ( t ) que, les_ figures enlumi- 
nées qu’il devoir publier , & qui ont paru depuis 
quelque temps , ont été faites d’apres les^fuperbes 
miuiatures des manuferits de la Bibliothèque de 
M. le Duc de la Vallierè, Le motif de fon filence 


. eff très louable. M. l’Âbbé Rive^ dont la fcience 
s’étend, comme il le fait ëntendre modeftement ,, 
fur tous les objets des connoilTances humaines ^ 
fait trop bien jt^er de l’art du deffin & de la 
peinture , & 3e toutes les parties qu’il embraflè , 
pour ne pas îentir le tort irréparable qu’il auroit 
fait ÿ la valeur des manuferits précieux ^ont il a 
été long-temps le Garde , fi l'on' eôt jugé de la 
beauté des oii^immx-f«fles prérendues copies qu’il 
en a fait faire aux frais des fouferipteurs. Il a re- 
connu , avec fa fagacité ordinaire , combien ces 
copies étoient informes & s’éloignoient du natu- 
rel & de la vérité des originaux V & c’eft sûrement 
dans la crainte qu’on lie crût que les -originaux 
étoient auffi mauvais que les copies qu’il en pu- 
blioit , que M. l’Abbé Rive n’a pas voulu avouer 


( I ) rrofpe^his d*un ouvrage propole par ibuTcrtption par M. TAbbé 
give. mil. 1781. 
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que Tes enluminures étoient faites d’après les belles 
& piccieufes miniatures des manufcrits de M. Ib 
Duc de la Valliere. 11 faut croire que fans cette 
crainte, qui malheureqfement eft trop bien fon- 
dée pour fcs foufcripteurs j’il n’auroit pas oublié 
de fe conformer au beau précepte rd’rtn. ancien, 
qui prefcrit comme une chofe honnête & louable 
à. tous les copiftes , imitateurs & compilateurs^ 
de nommer publiquement cerne dont ilremprim» 
tent quelque chofe. enim bmignum & plénum 
ingenui pudorii ^ fateri per quos profeceris y 
On^Bcft d’autant plus étonné que M. TAbbé Rive 
n’ait pas fuivi . rigoureufement ce précepte , qu’il 
, connoilToit, puifqu’il dit dansfon Profpedus in i a. 
page 5 a : « Y a-t-il rien de fi noble , que de faire 
« honneur aux autrês~ de ce qu’on tient d’eux ? 
«« Ingenuum ejl confiieri per profecefis. C.et\e 
« belle maxime d’In des plus célébrés Comiques 
« latins devroit ctre écrite en lettres d’or dans le 
« cœur de tous les Ecrivains u. 11 èft vrai qu’il rap- 
porte cepalfage d’une maniéré très infidèle , & que 
par unejétrange bévue bien diïEcile à pardonner à 
un homme qui fe croit infaillible , & qui releve 
avec tant de fiel & d’aigreur les plus légères fautes', 
il attribue à iin des plus célébrés. Comiques latins 
(Pocte par’conféquent) ce paflage qui ne peut 
être & n’eft en effet que d’un Auteur qui a écrit 
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en profe. M. l’Abbc Rive peut bien dire à cet 
/gard qu’il a fait, cemme le Bourgeois Gentil- 
homme , de la profe fans le favoir; 

Quant aux plaintes qu’il prétend avoir à foniier 
contre nous, nous y répondrons lorfque nous en 
connoîtro’ns lefujet, Sc qu^lnôus paroitra mériter 
notre attention. D’après la connoilTance que nous 
av(vis de la maniere.de raifonner de M. l’Abbé 
Rive , nous n’aurons pas même un grand mérite 
à réfuter folidement fes objedions , qui ne font la 
plupart que dé limplës adertions* fans preuves, 
propofées avec une confiance qu’on auroit à peine 
fi l’on étoit sûr d’avoir trouvé la vérité. En atten- 
dant , nous croyons devoir prévenir ici le public ,• 
contre les fuggeftions infidieufes de M. l’Abbé 
Rive, &. déclarer que Madame za £>ucbesse 
DE ET UNIQUE HERITIERE 

UE M. LE Duc DE LA YalÎiERE , SON PERE , 
m’autorise A^DIRE ET A PUBLIER « qu’cllc n’a 

" nulle connoiffancfe d’autres Catalogues de la 
« Bibliothèque, que ceux faits parMM.de Bure 
•« & Nyon ( Z ) , & qu’elle défavoue tout autre 
« qui pourroit paroître. 

Les obfervations de M. l’Abbé Rive au fujet 


( 1 ) La féconde pauie du Catalogue , rédigée par M. Nyon l’aîné , 
pacoîua dam quelcjue temps. * 

• • des 
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des livres imparfaits j tombent d’elles - mêmes ü 
l’on fe rappelle que nous avons eu l’attention d’an- 
noncer dans notre Catalogue y ainfi que dans ce, 
Supplément , tous ceux que nous avons trouvés 
ou gâtés ou imparfaits. Mais pour détruire juf- 
qu’au moindre foupçon, & ne lailTer aucune in* 
quiémde à cet égard , on donnera au public , 6c 
particulièrement aux acquéreurs , toutes les faci- 
lités pour examiner & pour collationner les livres 
avant & pendant tout le temps de fa. venté , ôc l’on 
reprendra fans aucune difficulté tous céuit qui feront 
Incomplets. 

On petit voir auflî , en lifant notre Catalogue 
que le plan de M. l’Abbé Rive a été rempli toutes 
les fois que l’importasse ou la rareté des livres que 
nous décrivions a paru mériter quelques détailsi' 
Les nouvelles additions que üous publions feront 
tnieüx connoître plulieurs articles qui demandoient 
de plus amples éclaircilTemsnts , & que le peu de 
temps que nous avons éu né nous avoir pas d’abord 
permis de donner. 

Au relie , nous ne pouvons qu’applaudir au 
rele infatigable du doéle Biiliognofie, M. l’Abbé 
Rive , qui ne lailTe échapper aucune occafion de 
faire part à l’Europe dé la profonde érudition 5c 
de fes vaftes connoiflances bibliographiques. Nous 
ne doutons pas même que le public, qui prend. 
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cptnme tout le monde lait, un très vif intérêt aux 
Catalogues & aux Notices de livres , ne reçoive 
avec autant de plailîr que de reconnoiHance le 
projet piquant , & fut- tout très neuf, de faire uii 
Commentaire critique en plufieurs gros volumes 
in oâavOf'fur un ümple Caudogut de livres à 
rtndre. 


Nousvenon* de nous appercevoirque, pendant 
l’impreflion du Catalogue, on a égaré la carte fut 
laquelle étoit écrit le titre de la Première édition 
de ÀpoJJojtü ^odii Argonauticon libri IF. cum 
fcholüs gracis, Tlorentia ,149^. in 4. v. f. d. f. tr. 
& que par conféquent ce livre n’eft point indiqué 
dans le Catalogue. Nous prévenons que cet exem> 
plaire qui eft très beau^ & <îue nous avons acheté 
pour M. 16 Duc delà Valliere 11 livres fterlings, 
à la vente de M. le Doâeur Askew , fake à 

( * I 

î-ondtes en 1775 , fera vendu après le N®, 1390, 


\ 
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THÉOLOdlË. 

1 18 L ® s Figures du Vieil Teftament et du 
Nouuel. 

Edition très ptdcieuÉe , parcequ’clle renferme 40 fîgarei 
en bois, de la grandeur de la page, lerquellesont été grarées 
d'après celles du livre en planches de bois , connu fous le 
nom de la Bible des Pauvres , ou Hidoire de l'Ancien Sc. 
Nouveau Tcdament, Ces Égures imprimées avec le texte, 

A 
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% THÉOLOGIE 

font accompagnées d’an difcouts en profe, tiré de la Bible i 
U imprimé fur deux celonnes , & portent 7 pouces 
9 lignes de hauteur , fur 6 pouces 4 lignes de largeur. Le 
Tolume contenant 99 feuillets, ed terminé pat la fouf- 
cription fuivante : 

C Cy finifi ce prefent Hure Intitule le regard des deux tef- 
tarruns Imprime a Paris pour anthoine verard marchant 
libraire demourant a paris près loftel dieu deuant la rue 
neufue nofire dame a lenfeigne faine lekan leuagelifte, ou 
au palais au premier pillier Deuant la chappelle ou 
len chante la meffe de mejfeigneurs les prejidens. 

On voit au bas la marque de Verard, fuivie de cette note, 
écrite en ancienne bâtarde du XVI iîecle : 

Anthoine Verard libraire de paris. A donne ce pnt Hure au 
monajlere de Cleruaulx le xx’ de mars mil V et 
D/eu por luy. 

Cette note peut lêrvir à fixer la date de cette édition, 

148 Senfuit le liure de Jhefus. 

Cet ouvrage eR imprimé dans le grand Compoft K Ca- 
lendttct des Bergers , dont deux éditions font annoncées fous 
lesN®* 151* 8c 1517. _ 

loi Super Mathæi Evangelium Albert! magni 
notula ^ 

• Le volume d'o<i ce Traité a été tiré , eft annoncé au 
N* 4774. Il finit précifément à la fignature L ; il a le même 
nombre de lignes dans les pages emieres , 8c e(l imprimé 
avec les mêmes caraéleres. 

118 Sulpttü Se ver! facrz hiftoriæ libri duo. 

On annonce fut le titre : rerum Sf uerbomm copiofus Index ^ 
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THÉOLOGIE. f 

qoi' manque dans pludeurs exemplaires que nous avons 
ezaminds de ce livre. Il cft vraifcmbUble que ccc iruiex n’a 
Jamais deé imprimé. 

Le tr^û^^ ^ Liturgie , extrait de différents Auteurs , 
qui commence à la page 151, n’eft pas proprement un jàp~ 
pendtx à la MelTc latine de Francowit^ , mais peut lui en 
tenir lieu. ' ‘ 

On apprend dans un Avis au Leâcur les railbos qui ont 
porté à placer cet Appendix à la fin de l'hilloite de Sulpice 
Sévere. 

Quo pUnior fit nonnlhll hàc Hiftoriola , uolumenq; îufiio- 
rem magnitudinem fortîatur , optrà precîum duximus , 
quafdam defcriptlonts ritunm ac formé religionis hue ap- 
ponere , quo fimplicitas , finccritasque rdigionis primi- 
ttué Ecclefié tanco elarius ctniitfque ai omnibus aeri- 
*' tatis cupidts perfpiciatur. 

307 Heures de Henri III. &c. 

Dans le livre que tient dans les mains Henri III. teptélènté 
fur la couverture de ce livre , les lettres qui ne forment au- 
cuns mots . & dont nous ignorons la lignification , (ont ; 
INIIMO SAPIR Tl IDO. 

347 Canones& Décréta ConcilüTridentini. 

Cette édition efl la première. Il y a pluficuis marques qui 
la difiingnent de la fécondé qui porte la même date, & qui 
a été mife au jour par le' même Paul Manuce. Nous n'en 
indiquerons que les fuivantes , qui fulfitont pour en con- 
noîtte la différence. 

1 ®. La date de l’originale eft marquée ainli : M. DLXIIII. 
& celle de la fécondé édition porte : MDLXIV. 

- 3,". Dans la première édition les pages font diiffiréca en 

Az 
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chiffres romains , au lieu que dans la fécondé elles le 
;n chiffres arabes julqu'à la page it, 

; Il y a fui le titre de la fécondé ddicion : EditÎ9 
fecunda. 

« 

387 s Magno Ba/illo : Leon. Aretini traduâio.| 

C’eft le traitd de S. Balîle de lihtralihus Jiudiis. On peut 
regarder cette édition comme la première. 

477 S. Auguftini de Dodtrina Chriftiana libeï 
quartus. ( Moguniia , Joann. Fuji. ) 

On trouve une defeription 8c un ddtail très curieux de 
cette rate édition du quatrième livre de la Dodrinc Chré- 
tienne de S. AugulUn , dans les Mémoires de Trévoux , Juin 
I7<y , pag. 1454 — 147). On y apprend que cette éditioi» 
eff non - feulement précieufe par fa grande antiquité ; ipais 
encore pat un texte pur 8 c cortecl qu’elle lenfêrme. 

5 H Difputa di M. Bern. Ochino. 

Ce numéro K les trois fuivants fe font dérangés pendant 
rimpreffion. Le N®. 914 doit être placé après le N*. 911 , 
8c le N®. 91s après le N". 91} > l’un contient l’ouvrage en 
langue originale , 8 c l’autre la traduélion latine. 

5>97 Le Rafoirdes Rafez. 

Il y a dans le même volume deux autres traités fort tares , 
favoit : , 

I. Sac pour le Pape de Rome , fes Cardinaux , Evefques , 
Abbés, Moynes 8 c Maifttes de la Sorbonne contre Jefus 
Chtift 8 c fes Apôtres , 8 cc. 1 5(1. in 8 .' 

1. La Polymachic des Marmitons en laquelle eff amplement 
deferite l'ordre tjuc le Pape veut tenir en l'armée qu’il 
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veut mettre fus pour l’enlevement de fa Marmite, avec le 
nombre des capitaines & foldats , <]u'il veut armer pour 
mettre en campagne. Lyon , 1561. in .8. 

ijZ9 Décor Puellarum. Vtnttihy i4£i. pour 

1471. 

Trompds par le R. P. Fabricy , nous avons aflùré mal-à- 
ptopos que ce livre ne devoir contenir que 1 1 7 feuillets. Ce 
(avant Dominicain , dans une lettre daté# de Rome le 
1 ) Avril 1780 , adrelTée à M. l’Abbé de S. Léger , & impri- 
mée dans le Journal des Savants de la même année, a relevé 
à tott M. De Bure le jeune , qui en a annoncé 1 1 8 dans (a 
Bibliographie. Ce livredoit renfermer réellement ce nombre 
de' feuillets M. Girardot de P té fond , cet amateur connu, 
noos a faÿ obferver que le feuillet qui manque dans ptcfquc 
tous les eiemplaires , aind <jue dans celui de M. le Duc 
de la Vallictc, c(f le neuvième, commentant par : auanti 
ia fua. ^ 

1 37 J Libro che tra6{:a di Mercatantîe . . , 

Cette édition a des (ignatutes qui ne commencent qu’à la 
lettre/. 

J 38 3 TratSlato divifo in quatro libri.... 

Il 7 manque le premier fcniilct. 

1415 Déclamation cojure l’erreur des Maleficiers. 

Imparfait de la (îgnatarc A. 

1510 Rei rufticæ Auékores. 

Il 7 manque au commencement les tnarrationts prifia- 
pap yocum . > . ^ 
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ï <> Z 4 Pauli Jovü de Pifcibus Marinis liber. 

Cet ouvrage eft le même que celui qui eft annoncé au 
N° I £ J fous un titre différent. 

1 707 Regimen Sanicatis • 

Il y manque le premier feuillet. 

i7i8 And. Cæfalpini quaeftionum Peripateticar, 
Iib.V. ♦ 

Cet exemplaire J annoncé dans quelques exemplaires du 
Cauloguc , comme imparfait , ne Teft point j il cft au con> 
traire très beau. 

1777 Tripus Âureus. * * . 

I 

Imparfait de deux fêaillets dans la (ignatute A.ÿ 

1837 Prophéties de Noftradamus. 

Cette édition eff l'original«& fort rate ; elle ne contient 
que quatre centuries. 

aooi Clerî tonuTRomanaE Ecclefiæ fubjeâi, ha- 
■ • bitus ....■' 

Il manque dans les pièces préliminaires deux feuillets. 

2151 Linguarum duodecim alphabemm. 

Nous obferverons qu’à la fuite de cet ouvrage fè trouve 
celui du même Poffel j intitulé : Gullitlmi PofteUi de on- 
ginihus , feu de Kêbràïcé lingu* & gentis antiquitate , liber, 
Parifiis , Lefcuyet. in 4. • . ■ 

2 1 76 Sexti Pqmpeii Fefti de verborum fignifica- 
tione liber. Mediolani , Zarotus. ) 1 471. 
On n'apperçoit aucunes traces de PomufeauK dans ht 
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papier de cette ddition , ain(î que dans celui de presque tou- 
tes les éditions (orties des prelTcs de Zatot à Milan ; mais on 
découvre des Vergeures qui peuvent fervir à connoître les 
formats des différentes éditions de cet Imprimeur. Ainfi , le 
Pompeius Fefius de 1471. le Juvtnal de 1479 , N* ijsf» 
la vita di San Francefio de 1477 , N*. 47jy. le Quinte 
Curcede 14S1 , N°. 48)9, doivent être regardés comme de 
format in 4. pareeque les vergeures , en fens contraires aux 
pontufeaux , invifibles dans ce papier , y font perpendicu- 
laires. De même le Pomponius Mêla de I47t , N® 4488 , 
eft de format in 8. & non in 4. pareeque les vergeures Ce 
préfentent horizontalement. Le papier de cette édition 
telTemble prefque à du papier - vélin. 

Un autre moyen de dUiinguer l'in fol. d’avec l’in 4. 8c 
l’in 8. c’eft de faire attention à la marque du papier, qui fe 
trouve au milieu du feuillet dans tout in fol, dans le fond 
du volume dans tout in 4. 8c enfin au haut du feuillet dans 
tout in 8. . 

XI 30 Alberti de Eyb Margarita poetica. 

Cette édition ne contient que le texte, par conféquent on 
y a fupprimé une partie confidérable , intitulée dans d'autres 

éditions : Autoritates diverforum oratorum virorum 

quibus omntm nojtram epiftolandi rationem Cf dteendi mo~ 
dum corroborare , exomare if maxime anq>lifcare poffumuu 

' * ... . / 

X180 M. Tullü Ciceronis Officiorum libri très. ‘ 

Cet exemplaire e(l très précieux, pareequ’il e(l celui qui 
a été ptéfenté à George de Bade, Eveque de Metz, auquel 
l’édition eA dédiée. Ses armes avec crolTe d’or , font peintes 
dans la miniature. Il portoit d’or, à la bande de gueules, 
chargée de aois alki^ont d’argent , qui cA aufil Lorraine. 
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1454 Mauri Servii Honorati commentarius in Bui 
colica Virgilii incipit. 

Le titre que nous avons rapporté n’indique que les com- 
mentaires de Servius fut les Bucoliques de Virgile •, mais le 
volume contient aurti ceux fut les Géotgiques & l’Enfide* 
Cette édition paroît alfez ancienne pour être la première} 
il faut la placer avant celle de Milan 147;. N* X4j J4 

244^ Q. Horatii Flacci opéra. 

Il n’y a dans cette édition ni les Satyres ni les Eplttes 
d’Horace. 

2491 Le grand Olympe. 

Otez dans ce titre & le fuivant : de Thom. Vallois... Par 
Colard Manfion. Cette ttaduftion cil faite fut les Métamor- 
phofes d'Ovide, & ne contient aucune Allégorie. 

25 J 9 Domitü Calderini commentarii in Martia- 
lem. 1474. 

Il y 3 aa commencement du volume fept feuillets qui fe 
trouvent doubles dans cet exemplaire j ils contiennent une 
Epître Dédicatoite de Caldetin à Jean - François , fils de 
Louis , Prince de Mantoue , une Dédicace du même à 
Laurent de Médicis , la vie de Maniai , & une féconde 
Epître de Caldetin au même Laurent de Médicis. 

i 6 i 6 Adü Synceri Sannazarii de partu Virginis 
libri très. 

Manquent la Cgnature Aiii , les deux premières pages de 
la fignature H . & la fignature K. 

2(344 Genethliacum Claudii Doleti. 

• Cet exemplaire cft précieux , pateequ’il contient des addi- 
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UoasMSS. faites pat i*Autcur lui-mémej clics codîûenc ea 
19 vers , écrits fur des feuillets fépatés. • ; ; . • 

1<>5 1 Sebaftiani Bram ftulcifera navis. 

Il manque le fol. coté LX qui contient une fîg. libre. 
Cette édition , quoiqu'elle porte la même date que la pré. 
ccdcntc , eft néanmoins diiFétente. ... 

2^74 Hutnanæ faluris mônumenta. 

Cet ouvrage eft recommandable par 70 uès belles figures 
gravées en taille-douce , dont il eft eiwicJbi. On voit fur le 
frontilpice un P .& nn H. Chrift dit que ces figures paffent 
pour être de Pierre Hus. ' ' ■" 

2(Î79 Jotannis Reuebli» Sergius* . ^ 

> II7 manque bsspag. j à^. . j . ... .j; 

2(î 88 Recueil de différentes pièces. 

U y manque Jes deu* ptetnier« feuillet?. Ce reçneil a été 
publié fous le titre de Capricci. L'Auteur fe nommoit Ceor. 
gio Agliane <£ A fit. Cette édition eft la ptemiere. 

1710 Vie & miracles de la Viergei 

-Nous avons collationné ce MS. fur quatre autres MSS.' 
qui contenoient les mêmes miiacles, & aeusn’enavons trouvé 
aucun aufli complet. Les uauAoles y.étpient cepi^ dans un 
autre ordre. Voici lc .déeailidcBOti;ejM 5 . .q(li doit être re- 
gardé comme très précieux, à caufe deJa bcamé.dc fon 
exécution & du nombre des pièces qulil ren&use. J1 eft à 
propos d'avertir qu'une partie des fommaires déjà rapportés 
dans le Catalogue , ayant été copiée d’aptes la table, quel- 
ques-uns différent de jceux qui font éceits en tête de cha- 
que miracle, 
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i. Ci commence la genealogie ooAte dame en loumanSk 
( J 1 8 vers. ) ‘ 

Qui auoit dire painc met 
Folie fait Cl feuttemet. 

t. Ci commence la natauite nollrc dame. ( loii vers. ) 

En lonneur dieu et en mémoire 
De la haute dame de gloire. 

). Ci commence la natauite jhefu chtift. ( i Sytf vers, ) 

Qui uielt oir la vérité 
De la fainte natiuite 

4. Ci commence la cainne nollre feigneur. (1078 vers. ) 
Seigneur qui dieu amez entendez bonnement 
Ce que dicz £11 pour nous ne fait nous pour parent. 
f. Ci commence li regees de la mete jhefu ctill. (370 vers. ) 
Moût fu la mors pefme et ofeute 
Et la doleurs pefanz et dure. 

L'Auteur de ces cinq pièces n’efl nommé dans aucun 
endroit. — 

Premier livre des Miracles de la Vierge. 

Ci commence le prologue feut les myracles nofltc danse 
que gautiers pticus de ui moines de faint maatt ctanllata. , 

A la loenge et a la gloire 

En tamenbrance et en mémoire 1 

De la roinc et de la dame 

'Cui ie commant mon cors et marne 

A iointes mains foit et matin 

Miracles que truis en latin 

Tranflater uoel en rime et meire 

A • • • • 
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L'Auteur fc nomme vers la fin : 

La mcre dieu quj efl la lime 
Que tout efcute et tout eflime 
Efcurer daint et eflimet 
Pot fes miracles biau rimer. 

La langue gantier de coinsj 
Qui por lamor commence einsj. 

Ce Prologue contient 496 vers j il eft fuivi de 7 chanfons 
en l’honneur de la Sainte Vierge , dont les premières ftro- 
phes font notées en mnCque, On trouve enfuite la table des 
miracles de la première partie , qui en contient j j , fa voit t 

I. Comment tbeophilus vint a penitance. ( 1078 vers. ) 
Pour chaus esbatre et déporter ' ■ ■■ 

Qui fe déportent en porter. 

X, Dun atcheuefque qui fu a tholete. ( 1541 vers. ) 

Un archeuefque eut a tholete 
Quk mena uie faintc et nete. 

#••••• •••»■ 

L Auteur nous apprend dans cette pièce qu’il avoit eu 
«n Oncle . Prieur de S. Médard de Soiflbns ; 


Cornent celle aiieneure auint 
Quand vj de faint maart reuint 
Celle pucele gloticufe 
Celle pucele precieulc 
Cill clers faphirs cis efcharbonçles 
Souent me conta vns miens oncles 
Uns grans lires que prieur vj 
Et de faint maart et de vj ‘ ‘ 

71 giU a luis lâinr beneoit ! - ^ 

De dieu Ibicnt cil beneoit. 

Quelques vers plus bas en parlant d’un Raoul, 
yi-fur-Ajfnej il diç î ^ - _ 
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Son nom me difl; li •bbes’miics 
Li plus doz clers que i Onques vi. 

Cet Abbé Miles qui aroit été de la eonnoîflance de Gau- 
tier de Coinfi , étoit sûrement Miles de Balbches , Abbé de 
S. Medard de Soiflbns, fils dcGeivais, Seigneur de Bafo- 
ches. Il mourut l'an ii 6 i. 

On trouve plus loin : 

Prent auec toi fainte crifline 
Dont rimoiaj lautran lifloire. 

Cette Vie de Ste. Chtiftine que Gautier dit Ici avoir timée ÿ 
’eiifto , & conflfte en environ }»70 vers alexattdtint» 

3. Del enfant a vn gui qui Ce creftiena, ( r4» vers. ) 

A bohotgcs ce truis lifaot 
Dan giv uetrier mcfdifânt 

4. De la taulete en coi lymage de la mere dieu efioit paintçj 

(51 vers.) • 

Un bel myracle nos recite 
1 ^ .Saiâe Jbetomes qui nous efcite 
A la pucéle bien amer. 

f. De vn ptouoite qui tôt lors chantoit falue la melTe de 
noflrc dame (91 vers. ) 

Un myracle truis dun prouoite 
Qui la puilTant dame de gloire 
Qui noroee eft uirge marie , 

Honora moult route fa nie 

4. Dou clerc mort en cui boche on troua la ilor. (114 vers.) 
A Chartres fu ce truis i clers 
Orgiulleus uculles et defpers. 

M. Racitae , fils ( Mémoitts de l’Académie des Belles- 
lettres , tora. rS, pag. 360 , ) Sc M. le Grand , ( Contça 
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Dévots, .OUI., pag. II.) ont donnj un extrait <k te 
miracle. 

7 . De t moigne que nofttc dame.deliura dou diable. 
' ( I j8 vers. ) 

Uns moigues fu dune abeie 
Que madame fàinte marie 
Amoit forment de toc fon tuer. 

8. Dun clerc grief malade que noftre dame fana. ( i ytf vers.) 

Por pluifeurs cuers plus enflammer 
A noftre dame mielz amer 
Un doz myrade wel retraire, 
ÿ. De vnc noble famé de romc. (7J0 vers. ) 

Un haut myrade moult piteus 
Doz a oir et dcliceuz 
Et qui moult doit pechurs plaire 
J ci aptes uos ueil retraite. 

10. Don riche et de la ueue famé. ( 574 vers. ) 

Tuit li myrade noftre dame 
Sont lî pitcuz et doz pat marne. 

1 1 . De labbeelTe que noftre dame deliuta de grant angeilTe. 

( 40fi vers. ) 

Une abbeefle fu iadit . 

Qui la dame de paradyt * 

, Amoit mule laaourcufcment. 

M. le Grand a donné un extrait de ce Miracle dans fes 
Contes dévots, rom. 4 , pag. is >- n. 

1 1. De lenfant qui mift lanel ou doit lymage. ( 194 vers. ) 
Tenez flllence bel e gens - . ' 

Un myrade qui moult eft gens, . • < 
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14 belles-lettres; 

ratbafan a publié ce miracle dans l’ouvrée intitulé : U 
Cahotement 1 pag. zi 6 . M. le Grand l’a extrait dans le 
tom ^ de fes contes dévots , pag. 14 — 17. 

I). Dou ioucnccl que le dyables rauj mais il ne pot tenif 
contre noflre dame. ( 474 vers. ) • * 

Entendez tuit faites fillence 
Ni a fl fol que fll en ce 
Que ie dirai bien fe remire. 

14. JDun moigne en cuj bouche pn trouva v, lofes npuuelcs. 
(et vers.) 

Un brief myracle moult aoioe 
Conter vos ueil dun fymple moine. 
ïf, Dou moigne que noftre dame refufeita. ( t J4 vers.) 

Si corn nies liurcs me tefmoigne 
A faint pierre deuant coloigne 
Evt vn moigne cha en arriéré. 

Miracle extrait par Racine ( pag- Jtfo , tom. 18 des 
Mém. de l’Acad. des Infcriptions , ) & par M. le Grand, 
( tom. 4. pag. 7 — 1 1. de fes Contes dévots. ) 

15. De celuj qui fe tua par lamoncdement dou dyable. 
(to8 vers.) 

Un bel myracle uos ueil dire 
Que fon tempoire fift efctiie 
Sainz hues abbes de clnigni. 

17. Dune nonain qui vaut pecher mais noftre dame len dé- 
buta. ( 11^ vers.) 

Mes Hures me dit et rcuele 
. Dune nonain qui fu moult bcle. - 
I*. Dun ntoigne qui ne feait mie as eures nofire dame. 
( 141 vers. ) 
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En cfcrit truis qucn abbeye 
Le laint falueai de pauic. 

15. Dou cheualier a cuj uolentc fu contée por fait. 
(iSévers. ) 

A cialz qoj aimment doucement 
La mere au haut roi quj ne ment. 

*0. De la nonain a cuj noftre dame abieia les falus. 

(tj4Yets. ) 

A la locnge de la uirge 
Quj dieu porta me ratirge. 

II. Dou larron pendu que noftre dame fouftint par deux 
«ors. ( 1 50 vers. ) 

Ici apres ucil mette en brief 
Un bel my racle coït et brief. 

Extrait pat M. Le Grand . pag. 1 — 3 du tom. 4 de fes 
Contes dévots. 

at. Dou foucretain que noftre dame vifita. ( 184 vers. ) 

Si prez de moi vous uolez traire 
Ja vous uoltai dire et retraite. 

-»3. De lyraage noftre dame. { xyo vers. ) 

Queque doit cftes en grant 
Oiez un myracle molt grant. 

*4. De deux fammes que noftre damecouucrti. ( Ko vers. J 
Queque talent auez doit 
Conter vous ueil por tefîoir 
Un myracle et yne merveille. 

*3. De lymage noftre dame quj fe defFendi dou quarrcL 
(ni vers . } _ , ' . ■ 

En cfcrit truis que près doiliens . 
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Un chaftcl a ov moult de briens 
Fift vnc fois la mere au roi 

1 6 . Don abbe qui nagoit en mer. ( M4 vert. ) 

Entendez tuit et clerc et laj 
Conter vos ueil (ans nul delaj 

17, De vn euefquede clermont ( $to vers.) 

Queque uplentez me feraonc t •. 

Dun faint euefquc de clermont. 
li. Dun efeommenie. (856 vers. ) 

Un myracle ueil reciter 
Quj durement doit efeiter, 
if. De lotifon noftrc dame. ( 344 vers. ) 

Force quoifeufe eft mots a lame 
En aucun dit de noRre dame 
Aucune fois despen ma cure. 

30. De eele meifme otifon. (518 vers. ) ' 

Jl fu vns olers vns damoifiaus ; 

Quj le cucc eut fi plain doiliaus. 

•3 1. Dun moigne ( 5 1 8 vers. ) 

Bon eft que nos Je bien dions • , 

Car male collocutions 

Blece et corrout les bones meurs. 

Publié par Barbafan. ( Voy. le Caftoiement , pag. 
117 — 

3 i. De vn cheualier. ( vers. ) 

Jl fu ce truis vns cheualiers , • . 

Jofncs hiaus cointes fors et fiers. . ^ 

53. Dun moigne quj fu ou fleueue. (618 vers. ) 

Ccle eu quj priéf bunaanire 

• IJ 
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Lî puifTans reys de vérité. 

Extrait par M. Racine , pag. jtfi du tom, i8 des Mém. 
de l’Acad. des Belles-Letttes , & M. Legrand , p. 1 1 & i j. 
tom. 4 de Tes Conres. ' 

) 4. De la nonain. ( f6o vers. ) 

A la gloire la glotieufe , 

. , Uocfflerucillc meruillcafe 

Ancois vous Veil encor retraire. 

Extrait par M. Racine, pag. jSj — jsj. tom. i8 des 
.M^m. de l’Acad. des Infcriptions & par M. Legrand, pag j 8 
& 5 J du tom. 4 des Contes ddvors. 

}S- Cornent fainte leochade fu perdue. ( 8<x vers. ) 

Que de memoyre ne dechaic 

Talens me prent que vos retraie > 

Une metueille que ie vi 

Queque prieus ete de vi 

Dvne pucele nolire dame 

Apres le 1 14e vers il y a un Ibmmaire , conçu en ces 
termes : Comment li dyable volt tuer le prieur gautier qui 
faifoit ce(i liure. 

Ce Moine nous raconte qu’étant une nuit endormi à Vi 
fur Aifnc , le diable furieux de ce qu’il s’occupoit à mettre en 
rime les miracles de la Vierge, voulut le tuer; mais qu’a 
fe déroba de fes griffes , en faiûnt le figue de la croix. Le 
diable fâche d avoir manqué Ton coup , lui fit dérober quel- 
que temps apres pat des mauuaifts gens\e corps de Sainte 
Leocadie & une image de la vierge. 

Faite entailiiet lymage auoie 
Et paindte au mielz que ie fauoic 
En lonneur de la glotieufe 

Tanteftoit bele et deliteufe .j> 
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Que bien cuidoient moule de gent , 

Que toute fuft dot et dargent. 

Cette aventure arriva , dit Gautier , en iii^j année de 
la mort du bon Abbes Miles. Il ajoute que ce Prélac 
avoir été Abbé de quatre Abbayes , favoir : de Marchicnnes, 
de Tournai , de S. Reroi de Rbeims , Sc enfin de S. Médard, 
où il fut enterré devant le maître-autel. 

Ce Miles étoit Miles de Bafoches, fils de Gervais de Ba- 
foches. Duchefne , dans fon Hiftoire Généalogique de la 
maifon de Chafiillon, pag. 68y , dit qu'il efi nommé avec 
fes frétés dans un titre de l’an 1 1 < i , pour le Prieuré de S. 
Thibaut , & qu’il fut Abbé de S. Médard de Soifibns. 

Second liv'e des Miracles de la Vierge. 

Ci commence li prologues en la fécondé partie. 

A faint maan on biau liuraire 
Trais i biau liure dont biau traite 
Vorrai encor bele matere 
£t biaus mos de la bele mere. 

, Ce Prologue du fécond livre contient 410 versj il eft- 
fuivi de 7 chanfons à l’honneur de la Sainte Vierge. Les 
premières (Irophes en font notées fur une portée de 4 lignes. 
On y trouve le commencement d’une 8e Chanfon , dont la 
fin manque pat le défaut d'un feuillet qui contenoit aulfi les 
34 premiers vers d’un Conte qui fe trouve dans le MS. 
N” ayiy C. de ce Catalogue, avec le fommaite fuivant: 
De lanpetiz de romequi fu chacié de tome pour fon ferorge. 
11 commence ainfi : 

Nus laiges dit et fet fauoit 
Li très bons liutes de fauoir. 

Ce Conte contient jyti vers, y compris le ^4 qui man- 
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^ent ; il a extraie par M. Legrand dans le tome 4 de Tes 

Contes dëyots , pag. 1 1 j — 119. 

%, Des nonains de nollre dame de foilTons. (71 vers. ) 

Jci me ptent ici maatd 
Gtanr volente par faint maaid 
Que mes dames qui moult ai chietes 
As damoyfeles as cloillrieres 

• De noftre dame de foilTons . . 

Envoy vn mes de tes poilTons. 

Il envoie plus loin Ton livre aux ReKgiealês de notre 
Dame de Soi (Tons. 

Entendez la page prelênte 
' Que vos tramet que vos prefentc 
Li prieur de ui danz gautiers. 

Çette piece fe trouve dans le MS. N* 171 j C*’. mais la 
fuivante y eft rëunie. 

). De la chaflee as nonains. (1034 vers. ) 

Vous damoyfeles et vous dames -, 

Qui de cuet et de cors et dames 
Au roy dou ciel elles données. 

Cette piece roule fur les devoirs & la conduite des 
Religieufes s elle eft adrelTëe aux Religieufes dcNotre>Damc 
de SoilTons. * ' 

4. De faim bafile. ( 7^8 vers. ) 

Un myracle trop meruillegz 

Qui les princes trop orgillcuz ’ '■ 

Poindre doit on et efeiter, - ■ • î 

J. Comment noftre dame delFendi la cite de conftantihoblc, 
(136 vers. ) . 

Av tanz que de la cite noble 
Qui nomee eft conllantîuobic. 

Ci 
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i. Oc Icnfant refurcite qui chantoit gaude maria. ( £ 8o vers.) 

Sainte efetiture noz eiêlaiie 

, Con doit courir et con doit taire 
\ 

Les fecrez le loy et celer. 

7. Comment li hotsfèutes fu tcnluminez. (54 vers. } 

Aflez (àuez qualTcz looa 
La bele eglyfe de loon. 

8. Des marcheans qui ofFritent a noftre dame deoiets et puis 
li colrcnt. ( i6z vêts. ) > 

Li clerc qui la Cettre portoiçnt 

Quj fage et bien letre clloicnt. J 

9. Comment lalîertrc fil boutée bots de Icglifc. ( ifi vers.) 

Maidres buelars et li chanoingne 
Quj net clerc erent et aoinne. 

10. Comment li moullicts et toute la vile fu atfe par un 
dragon ( «58 vers ) 

Or entendez quen ce fuel ■ 

Or en auant uenit vos oeil. 

1 1. De ij frètes perron et eftene. ( 44S vers. ) 

. Qui bons liuraires uielt chctchict / 

Et les bons Hures teuerchicr. ^ 

Tl. Dun uilain. ( 474 vers. ) . 

Conter vos ueil fariz nul delai 
Vn mytacle dun home laj. 

I ). Dou cierge qui defeendi av jougleout, ( j io vers. ) 

La douce roere au creator 
A leglyfc a roche amator 

Fait tanz myracles tanz hauz fais , ^ 

Que vns grans Hures en eft f»is ' 

piuifçuts foies leu laj. 
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Les miiades noftccdame dc^ifTooc. ( 140 vers. ) . ; 

& 

Se diez mait huj et demain 

Tanz myMcles me uirnt a main 

£n vn graut liute ov ie les puis ’ . r 

Que ie ne fai ne ie ne puis 

Les plus plaifanz choiftt neslire ' 

Quant a la fois tepteng a lire 

CiaJz quattiere ai entrcIaifTiez 

Et ]es meilleurs et les plus bialz 

Or vos reueil conter de cialz ' 

Quentrelaifliez" arrière auoic. 

Après le 14e vers on Ui : del enfant que nollce dame gati 
dou feu deofee, 

1 J. Item dou follet. ( 300 vers. ) 

**Jci apres weil remoUet 

Vn myracle dou lâint follet. ^ 

16 , De gondree comment nolite dame li rend! fon nez. 

- ( J58 vers. ) 

Ancois que fort dou linre iflbnz ^ 

Des myracles qui alToilTons 
Avintent lî gtans et fi haut 
Av tanz labbeclTc mahaut. 

.Ce miracle eft tradait d'Hugues Fatlî. Voy. Hift. de , 
Notre-Dame de SoilTons, p. 484. Miracle VII. 

17. Comment noftre dame tcndii hommclepiet. (454 vers ) 

Qui vielt oir vers moi fe traie 
t- Talenz me prent quencor reitaie . 

De la foutil pbilicicnne - ’ . . * 

De la fage cyrurgicnne 
Pe foilTonz vncbcle cure. 





Digitized by Google 



21' BELLES-LETTRES. 

1 8 . Dune famé qui fu deliure a loon dou fev, ( 7 j < vei*. ) 
/ t 

Cele qui efl de tel maniele 

Qui de toz bienz faite eft maniéré. 

1 J. Dune famé qui fu Garie artas. ( 554 vers. ) 

Mes liures dit conte et nariat 
Quen la riche cite dartat 
Ot iadis vne mefchinete. 

zo. Comment nofbc dame fauua i home ov fons de la mer* 

( 434 vers. ) 

Qui uielt oit qui vielt entendre 
' En quel maniéré lèit deffendre 
' La mete dieu tous ciall qui laiment. 

ZI. Dun clerc. ( 746 vers. ) 

Tous qui amez de cner entier 
La fleur de lis et daiglentier 
az. De lymage noftre dame de fardane. ( 748 vers. ) 

- A la ioenge de la dame 

De Icfmeraude de la gemme, 

Z3. De i moigiie de chartoufe. (154 vers. ) 

Jl fu vns moignes de chartoufe 
Quj la uirge la dieu efpoufe 
Si com ie trais tant porama. 

14. Le myracle qui deffendi les famedis nollre dame.' 

( i7« vers. ) 

A bilTance la cite noble i 

Qui dite e(l or condantinoblc. 

Après les 176 vers on lit : explUit liber feeundus. On 
trouve enfuite 188 vers qui commencent ainfî : 

Quj CCS myracics a Icus 
pien cft chetis et duileus. 
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L'auteur parlant à Ton livre , lui dit d'aller faluei de fa 
pan différentes petfonnes de Noyon , & ajoute : 

Quar faluer pas ne moublies 
Mes ii efpeciaus amies ^ 

Mes ii contelTes mes ii dames 
'' ' Derquclles daint mette les âmes 

An paradys li roys des roys 
Lune efi la contefTe de blois 
Et lautre efi cele de foilTons. 

Gautier de Coinfl a déjà dit dans le préambule en 14 vers, 
intitulé : 1 4. /« miracles de Noftre Dame de Soijfons, lequel 
précède le miraeje de l'enfant que noftre dame gari dou feu 
dtnfer, que ce fut à la ptiere d’Ades , Comtelfc de SoifTons, 
qu’il mit en rime les miracles de la Vierge de Notre Dame 
de SoifTons 

^ Que lacomtelTe ade men prie 
De foilTonz qui moult efl mamie. 

Voy. le I Je vetsSc fuiv. 

Cette A des de SoifTons eft Ades de Grandpré, à laquelle 
Raoul , Comte de SoifTons Te remaria en ttoi£emes noces j 
elle vivoit encore Tan 1 140. 

La CoratefTe de Blois dont il eft auflî queftion, eft vraifèm- 
blablement Marie d'Avcfnes, femme d’Hugues de Chaftil- 
lon, morte Tan 1x41. Ils avoient fondé l’Abbaye de N. D, 
du Pont. 

Outre les miracles dont nous venons de donner le détail 
ce MS. contient encore les pièces fuivanies : 

I. De la mifère domme et de famé et de la doutance quon 

doit auoir de morir. ( xtyi vers. ) 

Gantiers qui eft de cors et dame 
Sets a toz les fers noftre dame 
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Ceft Uute ou a mifc Tentente 

A toz cialz CDUoic et prefente ‘ 

Quj en cucr ont et en nnemoyrc 
^ La douce dame au roy de gloy te. 

a. Ci commence li prologues des falus noAce dame* 
(«4 vêts. ) 

A la fin de ccA Hure ou iai pene iot maint 
Saluer weil la dame ou toute douceur maint ‘ 

A fa douceur depti doucement qui tant maint 
' Que bonc fin me doint et que marne ov ciel maint.' . 

Cette pièce eA annoncée comme d'Hernaus dans le Cata- 
logue i c'cA une erreur ; il n'cA Auteur que de la pièce fur 
l'AlTomption de la Vierge. 

t. Ci commencent li falu noAre dame. ( itoo vers.) ' 
Ave dame de gloire aue dames des angeles 
Ave qui couronnée fiez de feur les atchangeles. 

A la fin : 

Qui pont nous donner nie en la crois defina 
Ci fine ton falu tes prieu's de vi a. 

Suit une Cha.ifon en ^6 vers. 

- On trouve aulli cette piece dans le MS. N* zyi 5’’. 

4. Ci commence lafomptions noAie dame, 

La mere jefu criA la dame gloriéufe . 

, De la mort de fon fil cAoit moult doleteufe 

On trouve dans le vers avant la fin le nom de 
l’Auteur. 

Je ai a non hernaus enfi mapeleon 

Je pri ma douce dame quentendez ma raifon 

PtcAres fuj ordenez et tes fers et tes hom. 

^ Cette 
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Cette piece contient les 5 ; i. derniers vers du Roman de 
ISapience , annoncé aux N°s 1714' & î-?}®’* 

5. Ici comiiience li prologues fus lepidte faînt iherome de 
la garde de virginité. Laquele il cnuoia a Euftochium la 
fille fainte paulc. (.88 vers.) 

Qui auques prentet riens ne donné 
Il deshonneure fa petfonne. 

L'Epîtte de S. Jérôme qui conrient 5308 vers , commence 
feinfi t 

Oi fille et voi et G encline 
Torcille et enren ma dbélriné. 

Nous ignorons l’Auteur de cette derniere piece. 

4714 Le Roman de Karles le cauue. 

Ce Roman ne contient tien d’hifloriques il eft fort rarc i 
& peut avoir été compofé dans le XIII fiecle. Il y eft fait 
mention des XII Pairs de France, dont on fixe l’inftitutioit 
fous LOUIS le jeune. 

Héros Sc principaux perfonnagcs du Roman de Charles le ' 
Chauve. 1 ^ 

1. MelGaus , Roi de Hongrie. Il envahit, le royaume de 
France ,fc convertit à la religion chrétienne, fe fait facret 
à Reims par l’Archevêque de cette ville , en préfcnce des 
douze Faits de France , & prend le nom de Charles le 
Chauve. 

1. Marguerite de Berri , fefnme de Charles le Chauve. 

3. Philippe 8: Charles , leurs enfants. ' ' ' • 

4. Coubett deCozanne , un des douze Pairs de France, X 
principal Confeiller de Charles le Chauve. 

y. Butor Site de Salerhie,''confin- germain de Goubett de 
Lozanne. 
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(. Dorame, fille d’Hilairc , Roi de Montluifant, femme de 
Philippe, fils de Charles le Chauve. 

7. Mctengict? géant qui défolc les Etats du Roi Hilaire, 
& duquel Philippe le délivre. 

8. Dieu-Donné , fils de Philippe & de Dorame. 

9. Guillaume d'Efturgon , pere de Supplante, femme de 
Dieu -Donné. 

10. Dagobert , fils de Dieu-Donné & de Supplante , devient 
' Roi de France , après la mort de Châties le Chauve. 

1 1. La Fée Glotiande , protcélrice de Dieu- Donné. 

lyzt) 5 Le Roman d’Ogfer le Danois. 

Ayant eu en mains deux différents Romans en vers 
d’Ogiet le Danois , nous pouvons déterminer maintenant 
quel eft l’Auteur de celui de ce Catalogue ; ce n’eft point le 
P.oi Adenès., comme nous l’avons foupçonné d abord ; 
mais Raymbeft de Paris , dont le Roman antérieur à celui 
d’Adenès eft beaucoup plus eonCdérablc ; il nous en manque 
au moins la moitié. Ce Roman eft cxcellivemcnt tare. , 

2735 Le Roman d’Aymeri de Narbonne. 

■' on peut confulter au fujet de ce Roman l’Hiftoire géné- 
wle de Languedoc , pat Dom Claude Dévie & Dom Vaif- 
fete , tom, i i p. 701. La Généalogie de Guillaume au 
Court Nez , que nous trouvons dans le cours de ce Roman , 
eft entièrement fabuleufe ; la voici: 

Aimeti de Beaulande y eft fait Duc de Narbonne par 
Charlemagne , après la conquête de cette Ville fut les Sai- 
rafins. Il eut pour pere Etnaut de Narbonne. 

Etmeniatt, fille de Defyet Roi de Pavie, femme d’Aimeri} 
elle eut pour frété Boniface , Roi de Pavie. 
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Enfants d'Aimeri & d'Ermenîart, 

1. Dant Bernard de Brabant qui eut le Paladin Bertrant. 

X. Guillaume au Court Nez. Il reçoit le furnom de Court 
Nez , dans la iroilicmc divifion de notre Roman , en 
combattant le Roi Galafre , aux environs de Rome. Il 
perdit dans le combat le bout de fon Nez. Il époufa 
Orande Sarrazine^ qui fe fit baptifer fous le nom de 
Guibourt. 

}. Guérin d’Anfleune, pere de Vivien. 

4. Ernaut de Gironde. 

5. Beunon de Comraarchis , qui eut Girard & Guy.' 

6. Aymet le chétif. 

7. Guybelin. 

Aimeri eut quatre filles ; l’ainée fut matii{e à Droes de 
Mondidier. Ils eurent Gaudin , Richer, Samfon & Angélict. 

La fécondé ^poufa Raoul du Mans qui eut Anquelin le • 
Normant. • . ' 

La troifieme fut donnée à Huon de Flotinville qui eut 
Fouques de Candie , lequel eut pour femme Scdille, fille de 
Tibaut, Roi d'Efclavonnie. 

La quatrième nommée Flancheflor , fe maria 4 Louis le 
' Débonnaire , Roi de France .4 

Tous ces enfants d’Aimeri de Narbonne & d’Ermenîart 
font les principaux Héros du Roman contenu dans notre MS. " 

1738'“ Ici commance la Conception Noftre Dame. 

C’eft plutôt Gace , Auteur du Roman en vers de Rou ou 
de Rolon & des Normands, que Gace Brûlés, Chanfonnicr 
du XIII fiecle, qui cil Auteur de cette pièce, peut êcie 
la première qui ait été compoféc en \%s françois , fur 
l’immaciiléc Conception de la Vierge. Ce Gace étoit natif 
de rifle de Gctfay , Sc fut élevé à Caen en Normandie. 

Dz 
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• 

C’eft une queftion de faroir fi Gace , ou Waee , fuivant 
d'autres MSS. eft le meme que Wiftace Huifiacc , Eufiacc 
ou Euftacbe , un des Auteurs du Roman d’Alexandre, ainfi 
que d’un autre Roman des Rois d’Angleterre , connu fous 
le nom du Brut, qu’il compofa en vers en 1155. tandis que 
dans quelques MSS. de ce dernier Roman il eft appellé 
Euftache , nous en connoifibns d’autres où il eft eipreffé- 
incnt nommé Maître Gaffe. 

Maiftre gafTe la tranflate 
Qui en conte la vérité 

• f t • • • 

Mil ce cent cinquante cinq ans 
Fift maiftre gafle ceft romans 

Peut-être n’eft-ce ici qu’une erreur de copifte , on bienl’up 
des deux noms a été corrompu. Ce qui eft certain , c’eft que 
Gace dans Ibn Roman de Rou , afiute qu’il en a compofé 
plufieurs autres. 

A caen longues conuerfay 
De romans faire mentremis 
^oulc en eferis et moult en fis. 

17 ^ X Le Roman des troi?pelerinages de l’homme. 

Ce volume ne renferme que le premier longe qui e(l 
intitulé : le pehrinage de l'homme durant qu’il eft en vie. 
Les deux autres manquent , ainfi que dans beaucoup d’autrçs 
exemplaires On ignore fi Verard les a imprimés 3 ils Ibnc 
cependant indiqués au commencement du texte, 

I774 Satyre contre le Mariage, = Apologie du 

Mariage. * 

Ou trouve dans les derniers vers du fécond traité le rwin 
de celui ^ui l’a mis «n rime. 
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Merci merci au poure Feure 
Qui plus granc foef fcufFie a laleure 
Que noc le riche homme cÿ enfer 
Car il ne feet ouurer en fer 
Mais en pcauix eft toute fa cure 
Pour vous a fait celle efetipture 
Eflez folas joyc et repos 
A tant fineray mon propos 
Jufques a tant que plus faige viengne 
Qui celle matière foulliengne 
Si ctoy que jamais lînee 
Ne fera nedetetminee 
Car vénal ell lamour du monde 
En auatice cil trop profonde 
Plus en diray a lautre foys » 

A dieu vous commant je men vdys. 

On a fupprimd ces i6 demiett vers dans les éditions de 
Trepperel & de Philippe-Le Noir, No» 1776 & 1777'. & on 
y a fubUitué 1 8 autres , où il n^ell point queftion de l’Ao- 
tclir. On a ajouté dans l'édition de Trepperel un prologue 
de lis vers, & dans cçl]e de Philippe Le Noir un autre 
(out dilTérenr, qui ne confiHc qu’en 94 vers. 

ijS 6 Ovide Metamorfofeos, 

Cette traduâion en vers des Métamorphofes d'Ovide , 
moralifées , ayant été faite fur l’ouvrage en ptofe latine de 
Tliomas Vallois , ne peut être , comme nous l'avons con- 
jeâuré d’abord , la même que celle qui ell annoncée en ces 
termes dans le Prologue de cet Auteur , traduit pat Colard 
Manlton. 

On m’a dit que ces fables ont cllé pat ci-devant expoféez et 
faiâes , à i’inllance et commandement de Dame Jehanne 
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jadis Roync de France, en la Ville de Rouen en Noimen- 
dyc, mais certes oncjucs ne vindient à ma vue donc il me 
poifc .... 

Cette Jehanne , Reine de France eft très certainement 
Jeanne , fille de Robert II , Duc de Bourgogne ; elle époufa 
Philippe de Valois en 1)13 , & mourut en 134S. On a 
pluncurs.-incicnnes traduâionsfrançoifcs, faites patotdrc de 
cette Reine , qui honora beaucoup les Lettres. 

27SS Recueil de poéfies du Duc d’Orléans. 

Ce Recueil qui n’elf pas fi confidcrable que celui de 
la Bibliothèque du Roi , mais qui renferme plufieuts 
pièces qui y manquent, confifie en ii Complaintes, 
Balades ,'436 Rondels & Chanlbns, 4 Caroles , dont 
une en latin, une piecé fur la CotKeption , en> 17 fiances 
de 8 vers chacune, une Balade en anglois, 6 rondels en 
anglois . & z Chanfons en anglois. Les différents Auteurs 

dont on trouve des vers dans ce Recueil, font les fuivants : 

* 

Vaillant , i Balade z Rondels. 

Jean Caillau , z Bal. 4 Rond. ^ * 

Jean- Jacques bâtard delà Tremouille , 1 Bal. i Rond. 
Bertault Villebtefme, i Bal. z 'Rond. 

Gilles des Outmes, i Bal. j Rond. 

Simonet Caillau , i Bal. 4 Rond. 

Ftedet , z Complaintes, z Chanfons , 5 Rond. 
Garenzietes, i Bal. 

Philippe le Bon , Duc de Bourgogne , z Bal. 

Châties I , Comte de Clermont , dans la fuite Duc de Bour- 
bon, 1 Chanfon. 9 Rond. 

Ftaigne , i Ch. 3 Rond, 

Le Comte de Nevets , z Rond. 

Jean, Roi de Sicile, 8 rond. 
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Jean, Duc d’Alençon, i Rond. 

Olivier de la Marche , i Rond. 

La DuchclTc d’Orléans , i Rond. 

Le fieuf de Torfy , i Rond, « 

George Chaftelain, I Rond. 

Le Meingre de Boucicault, i Rond. 

Guy Pot , t Rond. 

Philippe Pot , I Rond. 

Antoine de LulTay , i Rond. 

Hugues le Voys , j Rond. 

PhilippcdeBoulainvillicts, I Rond. 

Benoît Damien , ti Rond. 

Tignonville , a Rond. 

Danchie , i Rond. 

Bioircvtlle , 1 Rond. ^ 

Antoine de Cuife , .} Rond. 

Faret , i Rond. 

Le Grand Sénéchal , 3 Rond. 

M. de La Borde a publié , dans Ibn favant ouvrage fut la 
Muljguc ancienne Sc moderne, plufïcurs pièces de ces Au. 

teurs, accompagnées de recherches hiftoriques. 

On lira fans doute avec plaifit le Rondel fuivant du Duc 
d’Orléans, dont perfonoc n’a encore fait connoîtte les vers 
anglois. ’ - . 

Go fonh myn hert tvyth my lady 
Loke that ye (par no befyncs 
- To feriie hyr vyth feche lowlynes 
' That ze get hyr grâce and mcrcy. • 

Pray hcr of tymes prpvcly 

That fehe ejuippe trewly hyr promes. 

Go forth &c. 

I Moll as hcttlcs body 
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Abydc alone îd hcuyne$ ‘ 

And ze fchal dowcl vryth yout maidres 
In picfans glad and mery 
,Goforth&c. 

i8i I Le Roman de ttès douce Mercî,.< 

L’Ecrivain s’cd trompé dans cc MS. en attribuant à 
Charles V. Roi de France , des vers que René place au 
delTous du blafon de Charles, Duc d'Orléans, fils de Louis, 
Duc d’OrléaiK, Sc de Valentine de Milan , blafon qui ed 
écartelé de Ftaoce & de Milan , au lambel de 3 pendants 
d'argent , 8c que Cccut d'Amour voit dans l'Illc d'Amoiy , 
cloué contre la voûte du Portail de l'Eglife. Voici ces vert 
avec leur fommaite : 

Telles font les armes de Charles Quint , roy de France , et 
les vers qui Ibubz edoient efetipz difoient ainfi. 
le Charles quint de France roy vertueux et Faige 
Fu filz du filz nomme loys par droit vfaige , 

' Quen Fon temps pour fa part tint vtaiement letitaige 
Dotleans la duchie. voitc crt apafnaige ^ 

Apres lay poficdec puis par mon hault couraige 
Tins pie coy en bataille dont FoufFry maint dommaige 
Car prins Fuz des anglois et mene en feruaige 
Et tant y demouray quen aprins le langaige 
Pat lequel Fus acoint de dame bcle et Faige 
Et delle fi eFptis qua amours fis hommaige 
Dont maints beaux diâz diéiie bien penfez dauantaige 
Say mis mçn blazon cy cloue en cede edaige 

Ces vers qui ne Fe trouvent pas dans tous les MSS. de ce 
Roman, n'ont pas befoin d'explication. Petfonne n’ignore que 
Charles, Duc d'Orléans, fut Fait ptiFônniet à la bataille 
d’Azincoutt , 8c emmené en Anglctetie , où il teda x j ans , 

ac 
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8c qu’il y charma les ennuis de fa captivité , en apprenant la 
langue du pays , & en compoPanc des vers ftan^ois & an- 
^lois , qu'il adteflbit à Poa proches & Tes amis. 

>845 Le Chevalief Genin. ( mot qui fignifioic 
Cocu.) 

Ce Fabliau fe trouve dans un MS. dti Roi , N° 7118 , 
fous le titre dii Chevalier à la Robe Vermeille. L’écriture 
de ce MS. cft duXIIIfiecle,Le langage dans notre copie a été 
entièrement changé fut la fin du XV fieclc, ce qui donne l'ex- 
plication de quelques tirades de ce Conte , qn’on a peine à 
entendre dans l’ancienne verfion , qui a été pt^jlic par Bac-^ 
bazan dans le tome x , pag. i«8 — 184 defes Fabliaux 8c 
Contes. On en ttouve un extrait dans lé tome t ,p. 87 — 54 
des Fabliaux ou Côntes du XII & du XIII fieclc, pat M. le 
Grand, ainfi que dans le MS. annoncé fous le N" 1700. 
Ce dernier extrait a été fait d’après le MS. du Roi N° 781 y. 

2887 Le Pèlerin de paijfi 

La précipitation avec laquelle nous avions lu d’abord cette 
petite piece , nous l’avoit fait juger de l’an 1451. Les pafia- 
ges fuivants que nous en allons extraire , prouveront au 
contraire qu’elle ell d’environ l’an t y j y. 

L’Auteur fait d’abord uhe fortie contre le Pape Clé-: 
bicnc VIL 

• Car cil qui deufl mcâre toute fa cure 

A la nourrir ( /a paix } entte les roys procure 
Noyfe et difeord . . . r . 

Luy qui deuroit eflre doulx et clement 
Son faiâ lacufe et fon nom le dement 
Car il court fus comme a Tes cnnemys 
A ccitlx qui lont en lôn fiege temyt 
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^ Loy qai ne dcuft eftre vindicatif 
A foy venger e(l ibudain et faatif 
Que bien mouftra par ligi^ut trop amcte 
*Quant ne voullut pardonner a fa mere 
Que paix foit donc auec luy je le nye 
Car noife et Paix ne fe font compaignic 
Mais elle rogne en joycs et delitz 
Entre la rofe et les troys fleurs de lis 
Triuinphammcnt la eff entretenue 

Il parle enfuite de l’entrevue de rrançois I. & de Henri 
Vni , Roi d’Angleterre, à Calais, l’an i/jij & fait 
l’éloge de ifj^deux Monarques. 

J 

Pour Ihonnorer tous deux font conuct^z 
Près le palais du grant occeanus .... 

Ce font deux roys de haulte renommée 
Dont ne fua la gloire extermince 
Tant que le ciel fera orne dcfloilles . . . ; ' 

Jlz font culx deulx dune mefrae (lature 
Parfaiéle en tout et croy que ptint nature 
Pour former lun de lautre le pourtraiél 
Car jl ny a que redirt vng feul traiél 
-• Sy leurs corps font femblablcs en beaulte 

Leurs cueurs font tclz en toute leaulte ; 

Et na omis en celle parité 
Nature en tiens quen la pofleritc 
Car lun a troys enlFans par excellence 
Beaulx et parfaiôz en meurs et corpulence 
Mais elle veuir fans fy les comparée 
Et ce dcffault en lautre réparer. 

Eu le faifant femblable de lignee 
En peu de temps car le dieu hyiuenee 
Luy liurera pour vraye cljpoufe et femme 
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En Ton pays vnc excellente dame 

Qui le fêta de tioys nobles filz pete ( pridiSUn faujfe ). 

\ 

Celle epoufe e(l la noble ptincelTc anne 
En leaultc la fécondé fufanne 
Que lî pbebus minerua ou lucrelTe 
Soit de fauoii de bcaulrc de fagelTe 
Contre elle auoient peut le loz entteptis 
Jlz y pctdroient la vidtoite et le prix 
Toulîours fera a la fiance propice 
Qui en Tes ans premiers fut fa nourrice 
l’tinces angloys par celle anne opportune 
Auez trouue volltc bonne fortune , , . , 

C'en d’Anne Boulen dont il ell quellion dans cette tirade, 
elle étoit reliée en Prance , iorlque Marie > foeur de Henri 
VIII, Roi d’Angleterre ,• après la mort de Louis XII, 
repalTa en Angleterre. Elle s’ariacha à Claude , Reine de 
France, Sc en d’an 1514 à la DuchelTc d’Alcnfon. On 
ignore l’année où elle retourna en Angleterre j les uns difent 
en 1 5 ifi d’autres en ifi 6 ou 1517. 

arjyô Recueil de Poefie*. 

Contenant : ■ • • ' 

I. Enfuit pat ordre le nontbre des roys crèllictK Et leurs cris 
darmes portant chacun fa claufc. ( tS (Iropbcs de 8 v«ts 
chacune. ) 

L'Empereur d' Allemagne. ' 

Ccll le tics puilTant empereur. 

1. Rondeau. 

Contente^ voue vous tous noblft de fraiKC. 

}. Jcy commence vng millete la ou fiance fe reprclente en 
forme dung perfonnage att Roy charles vije de ce nom 

El 
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. pour le glorifier es grâces que dieu a faié^es pour. luy et 
quil a reçues a Ta caufe durant fpn régné Et patient en- 
femble par dialogue. 

France au Roi. 

Roy excellent roy dinrniottel memore. ' 

C’cft un Dialogue entre plufieurs Seigneurs , confillant eu 
to Strophes de 8 vers chacune. 

4. Enfuit vng petit traidie compille par maiftte Jean ttotier 
en equiuoques lors qu’il y eut diuifion entre le Roy et 
aultres du (ang tenans le party monllgt Dorlcans poue 
Inciter tous ceuli du fang a paix et Ictuicc faite honneur 
foy et reuerence porter au Roy très criftien. ( ven. ) 

En vng hanlt mont pour moy fort a monter. 

5 . Enfuit vng petit tfaide lait pat molinet. (1 8 ftr. de 8 vert.) 

Princes puifians qui du monde vniuets. 

f. Enfuiuent les epiraffès fais a Rouen do feu Roy loys pat 
maiftte pierre fobri. ( Il y en a fix. ) 

Ou temps que lots le filz de ypetion. 

^nfuit vng petit traiâîfe faiâ pat deçà Touchant le 
temps de maintenant. ' 

An fons dung pnys eftant hmttcicr plonge. 

7. Certaines claufès faidles a la louange de la vierge marie 

pat vng amand et feruiteur dicclle. ( 1 8 ftr. de 11 vers 
chacune. ) • ^ 

Tout apert moy de paour qnon ne me voyc. 

8. Le paflè temps du prieur de bufy et fon frété le cordcltet 
partant chacun vn quattre lignes. 

Mon frere of Ibions contens. * 

Ils patient en tout 78 foistrltetnativcment en 4 vers. 
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9. Enfuie le inireut des moines. ( 1 j lliop, de 8 vetsi ) 

Ketitez vous noir* emplumes 
Qui aucz fait a dieu les veu^ 

10. La bataille rpitituellc, 

Lan mil vcc et ziij dcceda , • 

Julius pappe et leon fucceda 
Régnant en France en triomphant renoip 
Le roy louys xije de ce nom 
Et audit an fut faiffe cefte hifloire 
Que bon vouloir mift en Ibn jnuentoiie. 

) I . Rondeau jncitant les bergers a eftre vertueux. 

Gentil^ bergers qui elpcres viâoire. 

1 1. Laâeur contemplatif. ( 3 ; Ht. de t } vers. ) 

Dedens le parc de la France betgere. 

15. Le credo nouuellement compofe. ( 41 ftroph. de 4 vers.) 

Frétés ce compaignons deglifc, < 

' Enfuit la table de falomon. (piece qui occupe 1 j feuU. ) 
Salomon fi eut vng enfant. 

1 J. Enfuit la defetiption du beau chafieau damboife com- 
pofe par maiftre'Jehan trotier. ( 3 5 fit. de 4 vers. ) 

On ne feautoit veoit pour ce jour. 

1 6. Chant royal de j ftroph. de 1 1 vers, envoi de y. Reftain. 

Ofi auioutdhui pour ce donne ten garde. 

17. Quatrain, 

Mon eft jesns tout meurt et tout mourra. 

18. Rondeau. 

De mort de jugement, 

fÿ. Ballade (de 3 ftroph. de j vers , envoi de 4.) rciîain , 
Et fi ne puis ne garir ne mourir. 
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« 

lo. iHitt (Iropbes 6 c 8 vers for la mort. 

Sans efpargnet pappc ne cmpcrcar. 

ar.Mail'lre francoys villon. (ballade de j ftr. de lovers. 
envoi de j. ) 

Mais ptift^ dieu que tous noos viicille aflcnildte. 
ar. Balade. ( ; lU. de lo vers , envoi de 4. ) refrain , 

£c fî nemmende point ma vie, 

1). Balade. ( ; (Ir, de 10 vers , envoi de 4. ) refrain , 

Pour me liurer fans fin de mort a more. 

14. Balade. ( ) flr. de 10 vers, envoi de 4. ) refrain'. 

En méditant les quattre noiiiinmes. 
a y. Enfuit vng beau petit traite des iiij nouilTimes fait et 
compofe pat vénérable et rcligieufc peifonnc fiere bigot 
cclcflin natif de Rouen. 

En ce liuret cy eft touche 
De la malice de peche 

De la mort et du jugement • ' 

La joie des cielz et denfer le tourment. 

Ce préambule efl de 1 1 vers, te texte contenant (j Ar. 
de 9 vers, commence ainü : 

AfTez eA fccu que peche jadis. 
i&. Rondeau. 

A la mort adam nous liura. 
ay. Remors de mort. ( ? ftr. de S vers , envoi de 4. ) 
Arreftez vous qui deuant nous partez. 

15. Balade de maiftre jehan trotiet. ( 5 ftr. de 8 vers, 
envoi de 4. ) 

P.cmors de mort retardé joie, 
ty. Balade. ( j ftr. de 8 vers , envoi de 4. refrain 
En Ihcrmitagedefoucy.' ' 


DigitizetJ- 



BELLE S- LETTRE s. 39 

}C. Balade. ( ) De. de 9 vers «envoi de j# tcfiaia . 

Pai auoir peine et grande diligence. 

}i. Rondeau. 

Onques depuys Ihcutc que je fu ne 
) t. Balade. ( ) (Ir. de S vett , envoi de 4. ) refrain , 

LoU eft dciiàk qui aultry veulc defFaire. 

}). Les jmpcrfcâions dliumainc condition. ( ii ftroph. de 
4 vers. ) 

Je fuis aflez vif et abille. 

J 4 De inceptione ordinum. 

Contient les anwées où furctvt inlHtués les differents or- 
dres monalliques Sc réguliers. 

J f. Crétin a moulinet. ( huitain. ) 

Moulinet faas bruit ne (ans nom. 

}$. Refponce de moulinet. ( t ftr. de 8 vers. 3 

Hanlfez ks deux piedz de derrière ^ 

Se merde en vient tirez arriéré 
Crétin de jonez dofîer ou de fedu. 

yj. Quelques vers latins. 

)8. Ad laudem mulietum. ( 14 vers. ) 

Femmes Ibnc doulces non rebelles .... 

}4. Quatorze vers latins fut les 7 vertus. 

4oALouengc a nolfrc dame en la quelle le furnom de (ac- 
teur e(l triplement efuit par tcAc au milieu et en la fin. 
( 6 vers. ) , 

Coût noble et franc benoift lis blanc. 

Le nom de l'Auteur eft Caftel. • ' 

41. OraifondenoAre dame entcelacbce et retrogradee dont 
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cha^uh tnoc c^tre mot eft de rime Iconine cc fc pculé 
lire a lenuets et a lendroit, 

4t. Cy enfaie le Reaers de ladite otaifon en plain IHlIc. 
( haitain. ) 

Snmptueufe tout defFenfable. 

4;. Otailôn a nollre dame dont chacune lettre qui (h 
finit par chacun mot Te recommence par lautte moi eia^ 
fiiiuant. ( huitain. ) 

Fleur edolent uierge fahie. 

44* Cy enfuit ladite orailôn en plain fiille. ( huitain. ) 

Fleur rcdolent tu vierge es faine. 

4{. Jnueâiva in fottunam. 

O forrana viris jnuida fortibus 

Oneque en loy ne voy ris mais venin fottybcus< 

8 g vers alternativement ftançois 8c latins. 

46. Jl y a à paris telle chofe ( a (Ir. de S vers , 8c ube de 4.) 

47. 'Caufa bibendi. ( 5 vers. ) 

Si bene^pendi funt caufe quinque bibendi. 

48. De quadiifario jngrcfiu in (ànd^am de ecclefiânf. 
( 4 vers. ) 

Quatuor ecclefias pottis jntratut ad omnes. 

49. Cornes fanât pauli decolatos fuit pâtifius. ( 10 (Irophf. 

de 9 vers. ) • 

Mirez vous cy perturbateurs de paix. 
fO. Le teftament du gentil côflbys. ( Jean de Cos. )■ ( 1 4 (Ir. 
de g vers, fuivis de l'épitaphe de j ftr. de g vers j 8c 
d'une autre de 4 vers. ) 

Puifque mon gais et tout mon pontement. 

J*. 
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i r. Epitaphe de Simon matmyon paintre. ( é ftr. de 8 vers.) 

Je fuys Cmon marmyon vif et mort. 

51 Epitaphe de vénérable igr de bonne mémoire Okgam 
treforier de tours cpmpofc pat maiftre jehan moulinet. 

(il vers ) 

Nymphes des boys dcellês des fontaines. 

5 J. Plainte fur le trépas de lourdault chantre nomme pro- 
prement maiftre Jehan braconier. ( ij ftr. de 10 vers. ) 

Ung foir tout tard a lheure que lafle homme. 

y 4. (Epitaphe de bon guillot furnommé billon chancre Sc 
orfevre. ) ( ii vers. ) 

La mort qui mort dung dur et apte mors. ' 

jy. Epitaphe de vénérable ^rfonne Simon des monn. 

( Il vers. ) 

Pa/Tans pallêz au dur paflage. 

ff. Epitaphe de maiftre Jehan trotier. ( lô vers. ) 

Dame atropôs raeuldriere des humains. 

f-f. ( Epitaphe de Pierre le Roy. en 8 vérs. ) ' 

La mort ci deuant volut meâce. 

J 8. Les nouuclles complaintes de tons eftas en forme d» 
vifion couchant la mort de très jlluftre très renomme 8; 
très fingulier prélat monfgt georges damboife en fon 
viuanc légat en ftance et archeuefque de rouen. (11 ftr. 
de 10 Vers. } 

Gifanc en uers delToubz grans arbres vers. 

I J. P. F. A. de immatuto reuerendillîmi domini legati obitu 
bezafticon. 

Hic defunéle jaces deflet quem tota georgi, 

F ■ ■ 
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40 , EjuQcm'dc codem tetrallicon. 

. Illuftris galla nicuit qui Tplcndor Jn orbe. 

4 1. De codem. (4 »«s. ) 

I Padot etam cicri populi patc( aurea Tcfc. 

(i. Efpicte de fauflc andrelin de fotly roial pocte laurct en 
laquelle üone très gloticufe toync dcfrance exoae le très 
puilfant ec cres viâorictix roy des ftancoys loys xü° de ce 
' nom Ton mary a ce que luy tant attendu et délire voeillc 

auancer Ton retour en France apptez la tiiumphante vic- 
toire pat luy optenue fur les vcnetie/is conquis. Ladifte 
J epifirc tianflatee de latin en ftancoys par maidre guil- 
laumc crétin , trefotier du bois de vincennes. ( occupe 
6 feuillets Si demi. } 

La femme amee eferiptz piteux enuoic. 

<3. Ballade. (3 (Ir. de 1 1 vers , envoi de 3. ) refrain , 

Qui mal vouldront au royaume de France 
€4. Des quattre coraplcxions. ( 4 Ht, de 19 vers, ) 

Si vous voulez feaupir quclz edes faicz. ,, 

6f. Ballade du folatique. ( 3 Or. de 8 vers, envoi de. 4.} 
refrain , ' 

Tous cftes folr je te vous dis. 

((. Remede pour la goufte. ( 4 ftr. de 7 vers. ) 

Se veulz audit fains et deliures 
‘ ' Tes piedz gouteux defquclz tu marches. 

47. Le itiomphe des normans compnfè par guillaume tadê* 
rie traiâant de la immaculée conception noflte dame. 

Guillaume , Duc de Normandie. 

Reueillez vous cheuallicrs vertueux. 

Pièce conhdérablequioccape 19 feuillets. Les petfonnages 
font ; * 
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GoUIaume , Duc de Normandie , rjuatre cbcvaliets , Satgias 
ArrieD>Hétcüque , Salomon , Mahomet , Sathan , Figure 
l'ancienne, Auilrotité, Raifon, fille de Roy , Exemple, 
le commun peuple de la baffe Normandie, l'ArrcfL 

On lit à la fin : 

Fin dudit miflere et chantent les chantres de ladite chapelle 
du duc. 

Cette pièce a été repréfentée en 1499 Du Verdier la dit 
imprimée à Rouen , fans date ; elle efl très rare. 

On trouve à la fin de ce MS. utle Copie de Lettres de Jean 
Sire de Gravillc , Chevalier, Conrdller & Chambelan du 
Roi , Seigneur de Marcouflis , du Dois , de Malcshcrbes , 
de la Brizette & de Montagu , par lerquellcs il rétablit Sc 
confirme une rente de cinquante (bus tournois pour la Dîme 
du Moulin de Dideros , & une autre de foixante ft>us tour* 
nois pour un oilc ; Urqucllcs rentes avoient été accordées 
au mois de Septembre 1 178 à l'Abbé & Religieux du Cou- 
vent de Notre Dame de Montebourg, par Jean Mallet, 
Seigneur de Graville , Chevalier , fils de Jean Mallet , fils 
de feu Jean Mallet, Chevalier. 

Ces lettres de confirmation font datées du 4 Septembre 
14(7 > ^ copie collationnée fur l'original , du i8 Dé- 
cembre i (Si. ... 

• ' ï. ■ 

2917 Les Balades de la Confrérie de Noftfe 
■Dame du Puy en Amiens. 

Quoique le titre annonce des Balades, il n'y a dans la 
Volume que des Chants Royaux, au nombre de si, dont les 
Auteurs font : Adrian de Hcnenceurt, Jehan de. Si. Telif, 
Jehan Obri , Pierre du Mas, Amlroinc de Cocqitetel, 
Symon de Conty , Frcmin Pinguetcl , Robert de Cambrin , 
Vincent le Cat, l'Efkut du Gard, Jehaft Berlin Gtsoaiiar . 

Fi 
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Jehan Dardre , Eflienne le VafTeur , l'efleat Caron > Robert 
de Fontaines , Jehan le Pteuoft , Jehan de Bery , Seigneur 
DelTetteaax , Martin Martin , Pierre Villain , Sire Ainoul 
Jacqueyn , Jehan de Flandres , Monfeigneur de PilTy. 

î 1938 Le Recueil de I4 Chronique Françoife. 

Crétin , en entreprenant de mettre en vers l’Hiftpire de 
France , fe ptopofoit 3 e la conduite jufqu'au règne de Ftan- 
pois I. & la renfermer en douze livres ou volumes. 11 ne 
nous a lailfë que les cinq que nous avons annoncés. Le pre- 
mier divifé en chapitres , finit par la mort de Childer 
bett I. Le fécond . en 34 chapitres, renferme le Régné de 
Clotaire I. Le ttoifleme, en 33 chapitres, commence au 
Régné de Clotaire II , & fe termine à la mort de Pépin. Le 
quatrième , en 34 chapitres , e(l confacré entièrement à 
l'hilloirc de Charlemagne 3 & enfin le cinquième , conlif- 
tant en 13 chapitres , finit à la troifieme race. 

En tête de chaque chapitre des deux premiers volumes ^ 
n y a un fommaire en quatre vers, & au commencement de 
chaque chapitre des trois derniers volumes , un fommaire 
en 3 vers. 

François I. après la mort de Crétin , qu'on dit être arrivée 
e’n ryip, choiGt René Macé , BenediéUn de Vendôme, 
pour lui fuccéder en la charge d’Hiftoriographe. Ce fut Jean 
de la Chefnay , Seciétaire du Roi, comme Macé nous 
l'apprend luUmcme , qui lui en apporta la nouvelle , & lui 
donna ordre en meme temps de reprendre l'hifloire de 
France , où Crétin en étoit refté. Nous ne^connoilTons de 
René Macé que le Gxieroe & feptieme volume de cette 
Chronique. 11 efl alTez probable qu'il n'en a pas laifTé 
davantage. Les Auteurs de la Bibliothèque hifiorique de la 
France, ‘tom. II , pag. 47, N®. 13^99, fe trompent en 
indiquant un MS. de Colbert, renfermant nne Chronique 
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Crctin , depuis le RÔî Pépin iufqu'au Koi Jean. Ce MS. 
iqu'ils auroient pu examiner, contient un Roman liiAoriqae en 
vers, du douzième ou treizième flecle , intitulé : U Roma» 
4 t Loheran Guarin. 

Dom Jean- Ftançois a fait la même faute en copiant cc^ 
article dans fa Bibliothèque des Ecrivains de S. Benoît , 
tom. 1 , où l’on trouve deux anicles fur notre Auteur. Vus 
à la page 1)9, fous le nom de Macé.^ l'autre à lapag< 4^4» 
fous celui de René. 

Crétin a copié bien des Fables dans fa Chronique, te 
paroît fouvent fort crédule. Il ram>otte aifez (ingulicrement 
à U fin de Ion troifieme livre deux miracles de S. Gcngoul, 
Durant le temps de ce viélorieux 
Roi ( Pépin ) ttiumphant le fainél etglotienx 
Amy de dieu flotilToit en bonrgongne 
Comme vng Auihcur de crédit le cefmongnc 
Ce fut le bon pteudhomme de renom 
Selon fon diéf qui Gcngoul auoit nom 
Femme efpoura donc fe ttouua malayfe 
Car fur elle eut fufpicion mauuayfe 
Voyant dardent Ton défit altérer 
DoubtoitTle corps pat vice adultérer 
Or comme vng ionr joingnant quelque fogtaine 
FufTcnt afiis elle fiere et haultaine 
Pour ce que luy qui fon honneur aymoiz 
Moult afprement de ce caz la blafmoiCj 
. Pleyne de faulfe et vayne ypocrifye 
Pour le geôer de cette fantafye 
Fort fexeufa par grandz fermentz et veux. 

Adonq luy dit Amye fc tu veulx 
' Que adiouxte fby a ton dire tranfpone 
' Ton btaz en leau et celle pierre apporte 
Que voy au fondz allots fetay conicnç 
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De ton excufe elle qui bien (ê aâend 
Par ce - moyen demourct franche et quifte 
La my A fon braz mais la chair toute cuytte 
En retira dont delle départit 
Et la moidlie de fes biens loy partit 
En hermitaige alla vfet fa vie 
Et eut penfee a dieu toute tauye 
Mais toft aptes ceife villaine affîn 
De fe venger féyt fon corps mettre a fin 
Pat le paillaid qui en la continue 
De foie amour lauoit entretenue 
A fon ttefpaz grand peuple et meroeitlcnx 
Pour (cm renom et faiûz mitaculcux 
Sur le tombeau alla faite pricie 
Et offrir veux patquoy la chambrière 
De cefte femme ayde de tel Itonncut 
Et fainâete luy dit que a fon feigneur 
On pottott veux au tour des tabernacles 
Ou repofoit et quil faifoit miracles 
Ladraoniicftant que pour fa garifon 
Au lieu allaft-faite fon oraifon 
Ceft bien refue va dire la mefehanfe 
Miracles faiâ aoltant que mon cul ebanre 
A ce beau mot commença les fonnetz 
Du vent de nott qui guieres ne font neftz 
Toufîouts depuis en la fexte fetye 
Qui fut le iour que mourut pat furye 
A chacun mot que fa bouche difoit 
Son trou puant autant de petz faifoit 
Ce fiit vng caz de fort aygte fentence 
Et meft aduis qnoyque femme fente en ce 
Cela deuoir diffratre de mocquer 
Les bonsmatiz que dieu vcult colloquei 
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La fus au ciel la foie nen fuyutc 
Qui fon malheur voulut ainfi poutluyi^tc 
' Car onc<]uc puis que le miracle ouye 
Et SCO mocqua fou Iftodier ne clouyc 
Tous vendredis fbnna les chanfbnnetccs 
Qui au notter ne portent chanez honnedes 

rlulîeurs Auteuts avant Crétin ont fait mention de ces deux 
miracles. On les trouve dans quelques éditions de la Légende 
de Jacques de Voragine, qui ont été augmentées de la vie de 
•Saint Gcngoul. Ces éditions font fort tares j il ne s’en trouve 
que deux parmi les dix-huit, tant latines que fran^oifes & 
italiennes , qui Ibnt annoncées dans ce Catalogue , depuis 
le N“. 4«<;4 , jufqu’au N*. 4711- L’édition de 1481 , 
N*. 470 1 , rapporte ainfi le fécond miracle au fol. CCCLII 
refto : 

Uxor autem Gangolfi , cum audiret quod maritus ejus 
argros fanarct , tefpondit : fie facit vittutes Gatrgolfus 
fient Anus meus, ilatim à parte ilia torpis fonus prodiit , 
talique deinceps fubjaeuit opprobrio ut oouii vira fua 
codem die fciltcet fexta feria , quod verba protulit , toc 
turpes fonos ab ilia parte cmifit. 

La vie de S. Gengoul eft beaucoup plus confidérable dans 
l’édition de Jean de VeQphalie, 148; , N*. 4701. On y 
lit le miracle précédent au fol. Ixxii reéio , en ces termes. 
Maxima impartitur cunélis gnudia fanitatis : at illa ( uxor ) 
futiali amentia debachata ait : fie operatur virtutes Gan- 
gulfus , quomodo Anus meus, ftatim ut hatc vox nefandaa 
gutture illiusexiit, a parte abllrufa cerporis obfcenus 
fonus prodiit , ilium dicm quo bxc aéla func , mox 
chtiiUanus feriam fextam vocitare confuevit, talique 
poftea fubjaeuit opprobrio , ut per emne vit* lu* tem- 
pos quod «O die protulit vetba , quafi tôt prodiêtunc 
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probia ab ilia parte cotpotis , oui viri dei mitacula arqui' 
pararc non e(l vetita. 

Martinus Pototius mentionne le même fait fous le PontW 
ficacdc Paul I. dans le MS. dl de Catalogue, N®. 4J'^4, 
Sed cum uxor cjus miraculis dcrogando diceret , fi Gcn- 
gulphus miracula facic , Anus meus canet , quod dixit 
mox complciut , quia fcmper cum loquebatur Anus 
cantabat. 

Ce pafiagc e(l traduit de cette mamere dans la Chronique 
Mattinienne, fol. verfo Ixxxxi. col. i. N°. 4j6«. 

Et pout ce que fa femme denyoit toufiours les myracics de 
faintl Gcngonhoh difanc : fe Gengonhoh fait myiaclc ^ 
mon cul chante , des lors en avant toufiours comme elle 
parloir le cul luy chamoit et le famedy ne celToit : cac 
elle ep tel jour avoir proféré celle folle parole. 

Le Moine Rolewinck de Laer , dans Ibn Fafciculus Tem~ 
porum-t faitaulTt mémoire de ce Miracle fous l'année 754^ 
Fuit itaque fcparatus ab uxore fua adultéra cujus Anus can- 
tavit eo qnod dctideiet miracula ejus. > 

On le trouve encore dans des exemplaires du Roman 
MS. du Renard contrefait , dont il elf pailé dans le Mesu- 
gîanna. tom. I, pag. }0, édit, de 171 j. 

P» 

301 (> Chants Royaux 

11 y a à la tête de ce Recueil qui cil l'original, une longue 
Epître de Nicolas Coquinvilliet , adreifée à Anne de Gra* 
ville , dans laquelle cet Evêque lui dit que pour s'acquiter 
lie la ptomclTe qu'il lui avoir faite , il lui envoie «les exqui- 
n fes louanges et heioicques faiélz des orateurs, palinodes 
« nommez , examinez pour la prefente annee en la noble 
« cite de Rouen, pat les princes du puy et fenat de là nor- 
mande 


D „ -ByC’îîôglc' 



BELLES-LETTRES. *'4? 

^ mande nation fïn^ülictc aclattice de ta bcnigne mcre du 
« créateur fut le faiâ de l’immunité de la fienne inconta- 
“ minée et immaculée Conception. Païquoy Touloit me 
“ veint t dit-il tnjuite , fummer dexecutcc emeis ta feigneu- 
•• rie mon oblige dont col\ apres fe délibéra la mycnne foible 
« main , en ce prefenc codicille teduite en forme les chaxH^ 

_ <c royaulx, louanges et cantiques, ballades & ibndeaux, plut 
« digeret que le myen jugement difeetnet le pouoit, et ptin- 
« cipalement ceulx qui a la palcOrc des pocies St orateurs , 
« apres auoit rant bataille , mery auoient comme vainqueurs 
R la palme et chappeau de laurier et aultres dons de prix » 
« félon la diuerlîte de leurs ccuurcs haultains. .. . ' ' 

Comme deux Cirants loyaux qui fc trouvent dans ce 
Kecueil, furent couronnés en l'année ifx^ , il y a lieu de 
croire que Coquinvillier envoya fon ptéfent dans le cou- 
rant du .mois de Décembre de la mcrDe année. Il çboi/îc 
parmi foutes les pièces qui cûncouratcot, 1 1 Cba nts Royaux. 
1 s Rondeaux Sc Jt Ballades. 

Il feroit difficile de découvrir le Siégé Epifeopàl de «et 
* Evêque. Oc La Monnoyc fur du Verdier croit que ce paur- 
roit être Venofa , Ville Epifcopale do Royaume de Naples» 
Du Verdier a mal lu le nom de Coquinvillier , qui cH abrégé 
ainlî dans norre MS. Coifnvillier. Son Epitaphe chez les 
Auguftins de Rouen ..porte : Dominas magiftir h’icôlaus 
dt CoqainoviUtri , epifiopas Verienfis ,^t‘obiù ùn. Tfji. 
^ 6 joMuarii, Cette Epitaphe nous donne la maniéré de lire le 
nom de Coquinvillier. ainlî que celui de Coa Svéeàé 
Vtritnft au lieu de Vsiici^t. ' t 
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Refrains des Chants Royaux , Rondeaux & Bat-'. 

Iodes contenus dans ce M.S<, - ' , 

« 

Chants Royaux. 

I. Le TaiDâ dcfctt plain de manne angciique. 

Il c(l de Nicole Lcfcatre , & a couronné en 1 5 14. Du 
Verdier l'a rapporté. Il cH imprimé dans le Recueil annoncé 
fous le N* tgSt de ce Catalogue. 

a. Le riche don damoureufe mcrcy. 

Il eft de Nicole Ofinont. 

). Fille de adam fans vice de fos pere. 

- 4. L’arbre de vie en lifle fortunée. 

5. Fleurs de lys dor par hngulatite • 

' 6 . De limmonde chair ung corps tout pur et monde. 

7. La table ronde en honneur triumphante. 

S. La noble court rendante a tous joAice. 

Couronné en 1514. Il cA de Pierre Avril , & imprimé 
dans le recueil N”. tSS). 
f. Le gran; decret dauâorite diuine. 

Il cA de Nicole OAnont. 

10. De la grant loy marie eA exemptee. , 

11 eA de Guillaume Thibault , te imprimé dans le RccikH, 
iN* i8*}. . 

XI. Jour cler’etbeau cha/Tant la nuyt obfcote., 

II. Le fac temply des cfctipturcs faindles. . 


O 
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Rondeaux. 

i. Du iien damour ia (ea éc cbunK. 

De Gilles Defveaulz. 

s. je fuis meie parfaire. • - . ; 

De Cilles Thibault, & impr, day le Recueil , N* itt).- 
}, Fort vous fans fy femme nell fans tcprilci 
De Jacques le Lieur. ' 

4. Fort V01U ne le peulc vantetTne fêmisie. 

j. Enfieuretfrui9ent3Lcyneetvetiate. v 1 ■ ■ 

De Jehan Alyne. ‘ ' 

(. Tout pour U mytulx et ttaiâecbons aceotdii. 

^ • T . 

7. Far ton concept vierge mere et pucelle. 

5. /</«{; et fuis et le feray. 

9. En mon fainS corps qui en beaute prol^re. 
ï 0. Fçrs vous que dieu feift tant belle former. 

"* "1 *■ * */ t î 

1 1. P<tr rrdA<yôn caucelcufe et latente. 

* • - » 

1%, Le vray aitÿint fus tous aultres exquis, , ^ 


.'irt.in f i,i ; 

'n ifi) Ci't, 

•>'. J 'i ' 


Ballades. 


r-j 
r. ' 


}. La fainâe hnylle et bafme degrace. • i. '- 

I. Funde qui rend au roy vidoire. ...■.i..'.! 

De Nicole Lefcarre , imprimé dans le Recueil ; N*.i*»y, 

|. Au douli haare dhumain falot ' ’ 

4. Vraye pronodication. ' ' - ■ •• 

J. Tantayiha Ihonneor de fa mere. ' 

4 . Le nombre dot de lan de grâce, 

G» 
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». Roync des ciclz mere de grâce. ^ 

I. Au trebuchet de bonne foy. 

». En lymage de noftrç dwne» ’ . ' i 

10. De pareille ne fut onc vue 

I I. La loy receut exception. > 

14 ., Laneau de paix et d^falqt. 

5017 Ballades^ Chants Royaux & autres po^fies. ‘ 

Les pièces contçoues dans ée MS, font de différents Au-* 

teurs. En voici le détail. 

• ... » * 

I®. Quatre fttophes de 1 1 vers chacune , cormnen^ant 
par ces vers. . 

t. Femme edanr groffe enquit iadis trois dieux. ' 
a. Trois compaignons bcùuoient en vne table. 

3. Vous qui menez vie infâme et immonde. 

»'"* ' * '"i s J ’ 

4. Ma couionne eft de ferpentz toute plaine. 

1 I«. Vingt-Tîx Chants-Royaux qui ont été préfentéi pat 
différents Auteurs, attx Ruys de la Conception de Notre-' 
Dame de Rouen 4 e l'Aiiompnoo de ^rc-Damc d« 
Dieppe ; en voici les refrains , avec les norns des Auteurs 
que nous avons pu découvrir. ’■ 

I. Cœur joyeux eft le paragon damours, ■ ■ - , 

a. L’an mulîcal le grand plaiiit du monde. . , 

J. Filledcroy eslyonsapptooutc. : ^ . -j 

Il a été ptéfenté au Puy de Rouen en iS'h ; ^ i. 

4. La forte palme en triomphe exaltee 
J. Doulccur dung fort et dung mort vive mouche. 

<. jufte aftrplabe ou la rpçtc eft cpmptiTç. , ^ 

' i 3 
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7. Le iout luy Tant iWens la nuiâ piofundc. 

A ^cé fait pour Dieppe. 

I. La flocur du thym picpatce a la mouclie. 
f. Femme parfaite en nature impat&iâc. 

Coutomid à Rouen en lyia. 

10. Dung pourc vet ttiumphante verdure. 

11 eft de Jacq. Lelieut , & a. dté comonnd à Rouen en 
1511. On le trouve dans le Recueil N*. a8»j. 

I I . SatM lefîon a palTe par les picques.- - 

Pat Nicole Aubert , courpnnd à Rouen en lyto * & im- 
primd dans.le Recueil , N”. tSgj. 


la. Pourpre excellent pour veftit le grand loj* 

Il eft de Pierre Oignon, & a écé coatoanc en I519 à. 
Rouen. 

» S . 

I). Pure en concept oultre loy de nature, 

14. Sur marbre froid vne image en chair viuc.* 

15. Matière propre a la divine forme. 

a»* fc 

16. Nature en grâce et grâce oultre nature. 

^ 7. Au temps nouueau vne femme ncmucUe, . 

1 8. La veiite fur tous efl la plus forte 
I J. Siege de repe a la .de^tre du roy,^^ 

A dté fait pour Dieppe... - . 


’'■■■ 1 


10. Moult didillant les riches biens de glore. 

A été fait pour Dieppe. 

ai. La terre aux cieulx et ciculx ioindtz a U terre, 
al. Sacrée en chair dedans le cuenr du pete. . 
a;, la reync en cor|>s fix tout fut cxaltce. 



1 
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»4- La pomme dot a la plus belle dame. 

Xf. tcmme cxpulfant les tenebres du monde, 
x 6 La chair le monde ce Icflort fathaniqiK. 

UI”. Dix Ballades , dont les tefiaiiis font t 

I. Louer maiic a bon droiâ et taifon. 

A été faite pour Rouen. 

a. Au parmy des mort vint. . 

J. Dieu le peuft lefeid et voulut. 

Par Gilles Defvaulx , couronnée à Rouen en tj t' 4 . 
4. Pomme fans ver et pourriture. 

Par Nicole Lefcarre , couronnée à Rouen en t j,i. 
La boucbe*adnoncai)t vérité. 
t. Par dclTas tous les cicolx palTee. 

7. La dame a laigncau fans macule, 

8. Le bien de grâce & de falur. 

f. Le facre pain des faioélz cieulx defeendu. 

10, Il IbuiFre mort pour rendre aux mottz la view' 
IV". Dix Rondeaux. ' ' ^ 

1, y 4 u m’tulx faifants lêlon les quattre accords. 

I. Pure entre impurs et entre infeélz encîeré. 

J. En chant royal pont' la vierge tant belle. 

4. Auprès du roy qui les mclTaiélz pardonne. 

5. De mieulx eh mliulic mon cflat hàuUe et monte, 
tf. Poarex /tunwr'nx chantez ptofès et vers.' 

. . . 

7. Mon féal plaijir tx. ma ehere partit. ' 

S. Rondeau à doùble couronne commençant : 

Pour mon filz qui me feiil je fais ttgente. gente. 
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^ ÿ. Je mtrcy dieu mon loyal amoureux. * 

le. Sesbahîton Cy en concept ptofpcte. 

V“. Cinq dizains. 

I. Comme mofech au defert efleua. x 

X. Suc le faccifice d'Helie. 

Le feu du ciel pat Helie obtenu. 

J. Sur la figure de mort de Saul , annoncée a Darid. 

Le bon Dauid macty que Saul Roy. 

, 4. Dizain. 

De chair et fang (àtisfaiâz a u debte. 
f. Des romains adx François. 

Jadis romains fut table fieucs Æmoient. 

VI**. Deux Pater paraphrafés en fran^ois. ■ 

, I. Pater noftec vray amateur. • 

16 Stroph de 14 vers, 
a, Preftres facrez comme premiers nommez. 

7 Stroph. de 1 z vers , fuivic d'une priete en 4 vers, 

VII”. L’j^ve Maria pataphraften vers françois. 

» 

A vous et a nous tant lalut. 1 

ta Stroph. de 14 vers. 

; 3078 1 40 Rondeaux, in 1 1. . I 

' Ces Rondeaux contiennint des ptotenations & plainte* 
tmouretlfes. La plupan font imprimés dans le Recueil de 
)fo Rondeaux, annoncé au N°. 198 ;• Nous avertirons en 
'palTant que le Recueil de Rondeaux, annoncé au N* $077. 
fe trouve dans le Recueil des 350 , depuis le fol. vcrlb Ixx. 
jnfqu'au dernier feuillet coté exii. & que le Recueil intitulé: 
la fieur et triumphe dexent & cinq rondeaulx , N'>. 3x01, 
cft le meme que celui du N* 3077» fous on autre titre. 
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317P La Fontaine périlleufe. ( Par Jacques Gà* 
horry.) ' 

Effacez de ce titre le nom de lacqnei Gohorty , qui n‘ell 
pas Auteur de cette piece dç vert ; mais qui a joiut un Com- 
mentaire à l'édition fuivancc. L'Auteur de cette piece cA in- 
connu : nous la croyons du corntticncemcnt du XVI ficelé. 

1 

• J 

3 1^6 La Fontaine des devis amoureux. 

Ce Volume renferme le même ouvrage que celur 
eft annoncé ■aux No» 1779. 1780 Tons des titre* 

différents. L'Auteur fc nommoit Jean de la Fontaine. ’ 

« 

3118 Poéfies d’Anne d’Urfé. ' 

Ce MS. cA entièrement écrit de la main d'Anne dUtfd, 
qui eA Auteur de toutes les pièces qu'il rrnièrruc. 

Les vers fur le tombeau de Caricc coofiAcner 
J . En fept Aances de quatre vers, 
a. En feUe fonnets. . , 

}. En dix Arophes de « vers , adreffées au Lcâeur par Ann* 
d’Urfé , dans Icrquelles il lui apprend que cette Carite 
étoit une femme qu'on lui avoit dcflinée en mariage à. 
l'âge de i / ans , & qu'elle fut donnée â un autre malgré 
elle, tandis qu'il commandoit une armée en Lorraine. Il 
ne ceffa de l'aimer jufqu'à l'âge de 17 ans , -qu'il ciq- 
braffa l'état EccléfiaAique , & continua de la chérir 
jufqu'à fa mort , qu'il pleura pendant l'efpace de quinze 

: La généalogie des Utfés remonte à l'an 730. 8c finicià 

^Jacques I.'.rhotten 1(74. 

Les Sonnets chrétiens font an nombre de douze. - ‘ 
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}147 La Guirlande de Julie. 

Le hafatd nous a procuré une notice de la Cuirland* 
de Julie, faite fur la lin du liecle dernier , par M. de Gai* 
gnietes , qui en a été un des polTcireuts. Nous la publions 
avec cmprelTcnicnt , parccqu'elle cft fort intérelfante, St 
qu'on la lira encore avec plailîr ; même après toutes les 
Bàtices qu’on a données de ce fuperbe MS. 

Là Guirlanit de Julie. 

Le delTein de cet ouvrage eft un des plus ingénieux & dés 
plus galants qu'on pût imaginer en ce genre 1 & l’on peut 
dire que l'exécution n'a été en rien inférieUr*au projet. 

Il a pour Auteur feu M. le Duc de Montaufiet , qui 
l’envoya le jour de la fête de Julie d’Angennes de Ranf* 
bouillet, à cette charmante perfonne, dont il devint enfin 
l’époux après en avoir été long-temps l'amanr. 

• Comme cette fête arrivoit dans urAemps où la terre ne 
produit pas afTez de fleurs au gré des amants , celui-ci fup-r 
pléa à la ftétilité de la faifon , pat la Guirlande , tepréfentéc 
au premier feuillet. — ^ 

Elle eft compofée de aj fleurs dURtenres, qu’un zéphyr 
élevé doucement en l’ait, & qu’il répand enfuite féparément 
fût la terre, afin qu’on pùillc toutes les teconnoîtte , & que 
ceux qui les doivent faite parler , fc déterminent plus aifé- 
ment dans le choix qu’ils veulent faire. 

'Sans vouloir enrichit 4e pafle aux dépens du préfent , it 
faut avouer qu’il feroit difficile aujourd’hui d’alTcmblet un 
aullt grand nombre de beaux Efptits & de Poètes célébrés 
qu’il s’en trouva alors , pour aidet à M. de Montaufiet à 
immortalifet le nom de Julie. 

^ La table qui contient les noms de tous les grands hommes,, 
ne ptéfente que les illufttcs fondateors de l’Académie Fra«^ 

H 
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(oife , qui s'élcvoit à Ibâtcl de Ramboutilct, en attendant 
qu'elle reçût & la fotmc & la gloire cutietc du Cardinal de 
Richelieu. 

Mais quand on n'auroit pas appris par-là qui font ceux 
qui aidèrent à M. de Montaulicr à célébrer la gloire de 
Madcmoifclle de Rambouillet , il feroit toujours facile de 
Juger pat tant de poéfics divetfcs & ingénieufes ( t ) que 
des efprits d'un ordre fupén'eur y ont eu part. ' 

Il feroit inutile , après ce qu'on vient de dire, de donner 
la lifte de leurs noms , puifqu'il y en a une table. Il fufiica 
de remarquer qu'il y adansce volume plus d'un Madrigal de 
la façon de M. de Montaufier , Sc qu’oo y iioiivc auffi quel- 
ques noms oioâa Sc défignés feulement par une lettre capi.- 
taie , & que celai de M. IrIMatquis de Racan ( i ) n'y eft 
que de cette manière. Il feroit diâicilc d'eu dite la raifon. 


, (l ) Ces PoéSes ou )t%dtigaux ont été Impriméi à Paris es 1719, i 
U ruite de 1 a vie de M. le Duc de Montaufiet) rédigée par Nicolas 
Petit , IcTuite , qu'on a confondu arec d’autres Auteurs du mime 
nom, dont les Oosrigrs fônt annonces daus la frauce Littéraire', 
rom. L pag. )C 1 , tom. II. pag. 91 , & fupplcment I. part. p. ■ «7. • 

La Coieiands de Julie, annoocéc avec la date de ss^i. in dans le 
Catalogue des livres de M. le Prctident Cretar de Tugny. Parts, 1 7f 1 , 
pag. 119 num. 1 ) i C , n’étoit pas imprimée , mais manufetite ) c’eft 
ce qui n’a pas été obrervé pat le redaâeut de ce Catalogue. 

Ce MS. patoît avoir été PefquiiTc fait pat Jarty lui-même , de celui 
qu’il écrivit fur vélin in fol. pour être offert i Mademoifelle de Ram- 
bouillet, U «il fur papier ta 4. à longues lignes, cris bien écrie, U 
ooatient 0 fruilleo. 

{ a j le nom de M. le Marquis do Racan e{l dc/lgné par cei Icttreic 
M. loM de R. & celui de M. Conrart , qui fut pour ainü dire le pere 
de l’Académie Françoife , par ccilcs-ci : M. C. 

Le nom de M. de Montaufier eA caché fous ces lettres ; M. le M. de 
ià. c’eA-à-dite M. le Marquis de Montaufier. La Raronnie de Mcn- 
rstaîar as érigée cnMarquifiN qu’en 1044. trois ans après que M 
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’ chapelain, fameux par l’attente de fa Pucelk ,'qui lut * 
avoir fait pat avance un nom qu'elle n'a pu (ôuttflir quand ** 
elle a été au grand jour , fut un de ccua qui brilla le plua en- 
ccttcoccalion. r. 

La Fieut ! mpériale dont il fît donna lieu à iine alld<>i 
goric fore ffirituellc , fur laquelle coule toute la inede df - 
Ton Madrigal : en voici l'explication ci) deux irtota. 

Le grand GuHave écoic abrt au plut -haut période de fa 
gloire, 8c il en jouilTcûc fans tiuauk , puirque petfonrie ne, 
pouvoir lui difpatrt celle d'étte te plus fameux conquérant 
qu'e&t produit fou (iecle. Madcmoifelle de Rambouiller 
juge très capable du vrai méiitc, ne parloit ordinairemenrde , 
ie l’rince qu’avec éioEe; elle avoir même fan portrait dans 
fa chambre , 8c dilbic toujours qu'elle ne vouloir point d'au» 
tse amant que ce Héros. - ’ 

Cela donna lieu à Chapelain de choîlir pour fujec. de fon 
Madrigal , la fleur qu'on nomme Impériale , qu'il fiippoGi 
être Guftave , ainfi métamotphofé . qui vient kii rendre 
hommage , & lui offrir de la couronner Voiture , à qui 
cette flâion avoir fans douce paru très noble, y fait aHufîoii 
dans la lettre qiTU éevMÛc à Madcmoifelle de Rambouillet , 
auaiom du Roi de Suède, 8c qui commeace : voici U Lion 
du Nord , 8cc. 

On a cru devoir cette explication en particulier à eeii* 
qui verront ce livre , fans entier dans la détail du rede, qui 
i^entend facilement , 8c l'on fe coaccotera d'ajouter ici, que 

i »' . — — i.-.-i . .1 II , I 

Caidandc da Iulie flic piéfitmée i MtétmeiTrlIv de Rambouillrrr 
rrt>U on n’it’V^ra PS< qu’il tU rcèr commua, q»a les de qualité 
prennent dans le inonde le titre de ManjuU, avant que la terre de 
leur nom Toit érlg*s en Marquifat^ le -frere aîné de M. le Due de 

ISioDiaulicr, qiti mourut ca . avoir ait^poril W ritr* de Mtr- 

^uii dê Montaufitr, , 

H 1 
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* Tarry , le plus fameux maître d'écriture de fou temps, a 
delliné lui-mémc les fleurs de ce livre ( ; ) & écrit de Ck 
main & les Madrigaux & la table des Auteurs. 

Afin que rien ne manquât à embellir cet ouvrage , il fut. 
relié par le Gafeon , qui n'avoit point d'égal en i*n art , Sc 
eiuiclii par le dehors des chiffres de Julie , ( 4) afin que l'on 
sût d'abord à qui il étoit. 

Tant que Madame de Monuufier a vécu , elle a confervé 
ptécieufement ce gage de la politelle & de l'amour de fon 
Mari pour elle. Etant morte , M. de Montaufier en devint 
le dépofitaire , & le montroit avec plaifit à fes amis. De Tes 
mains , il paffa en celles de Madame la Duebeffe d'Uzez fa 
fille , qui favoit trop ce qu'il valoir pour ne le pas garder 
avec foin ÿauflt ce ne fut qu'après fa mort que ce livre fut 
vendu par fes hériti'ers , comme une piece qui ne méritoit 
pas leur attention. UrT particulier qui fe trouva heureulèmenc 
avec une efpece de goût , l'acheta 1 y Louis d'or, valant alors 
100 livres , & l'ayant depuis revendu à M. Moreau , pte-_ 
mier Valet-de- chambre . de Monfeigneur le Duc de Bour- 
gogne J il a eu l'honnéteté de m'en faire préfitnt , 8c de me 
Je faire prendre , croyant avec railon cncichir par-là mon 
cabinet. - , , 

J i 5 5 Poéfies d’Etienne Pavillon, 

Ce Recueil renferme qüarante-quatre pièces, parmi Ici? 
quelles il y en a trois qu'on ne troiAte pas dans les œuvres de 
Pavillon , imprimées en 17 jo en 1 voL 

La première efl une lettre en profe , adrefféc à une Dame 
qui vouloir devenir dévote ; elle commence ainfi : à ce 
que j'apprends , Madame , vous voulez devenir dévote . . i . 


( 3 une erreut , le fameux Imbert eCt te Petotre de cet fleurs,’ 
( 4) Ce chiflice eft compolS d'un J te d'un L. 
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La fécondé intitulée : Morale galante à Iris fut les fëpt 
péchés mortels, comntnrcnce -par ce vers: 

Vous dont les paflions font lî bien maittifëcs. 

Lite n’cft pa( complété. 

La ttoifîcme eft intitulée : imitation de la fccne d'Anu- 
fillis O. Mirtillo , Mirtillo. ' 


Que noftte fon eft rigoureux. 


J47 1 Poéfies contre les Alcliymiftes , &c. 

P lifez Manufcrit fur papier du XVI ficclc. Il vient de la 
. EibIiot|ieque de Claude d’Urfé , & renferme les pièces fui- 
yantes : 

I. Comment Nature le complainél et diâ fa douleur et fôn 
plainift a vng fot foufüeur fophiftique qui ne vfe que dart 
Mcchanicque. ( environ loro vers. ) 


Helas que je fuis malheureufe 
Et fur toutes plus doloreufe 
Quand je voy que toy gendre humain 
Dieu forma de là propre main. 

%, Réponfe. ( environ 660 vetfc ) 


Ma très doulce mere nature 
]La plus parfaiéle créature 
Que dieu créa apres les anges 
Je vous rend honneur et louanges; 


J. Enfuit par ordre le nombre d^Roys Creftiens et leurs 
trois dames portant chacun fa claufe. 

Cette piece eft aulTi dpns le MS. N" xjig’. fuppl. 

4. Rondeau qui eft a la fuite de la piece précédente dans Ip 
meme MS. N» 1516% 
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5. Jcy commence vog miftçre la ou France fc rcptcfentc en 
forme d'un pet fonnaigc 

Voy. le MS. N® fuppl. 

i. Le credo nouuellcmenc compofe. ( dans le Manuferit , 
N'’ fuppl. ) 

7. Cbant royal. ( MS. N° fuppl. ) ^ 

S. Quatrain. ( N® ) 

y. Rondeau ( m^me N* ) 

10. Ballade. (N® 

U. * Stances de X vers chacune fur la morr.) (N® 
la. Ballade de Maiftre Villon. ( N" iyz<î''. ) 

I Ballade. ( 5 flropli. de f veis , envoi de 4 ) ( 1916”. ) 

14. Ballade ( 1916’’. ) 

1 5. Enfuit vng beau petit traiûe des quatre nouilTimes faiff 
et compofe pat venerable et religieufe petfonne frété • 
bigot felcftin natif de Rouen. ( ijifi’’. ) 

1^. Moulinet a Crétin. ( N® 1916’*.) 

17. Oraifon de noftre dame ). 

1 8. ( 1 flrophes de 6 vers chacune. N® ) 

1 J. Des quatre complexions. ( N* ajis*’. ) 

3185 La fuite des euures poétiques de Vatel. 

L’examen des pièces contenues dans ce volume noos ap- 
prend que c’ell non à ^ppfois de Neufville , Duc de Vil- 
leroy , qu’elles font dédiées } mais à Nicolas de Neufville 
III' du nom J mort en r« 17. Il n’eft fait nulle mention du 
Poète Vatel , ni dans la Croix du Maine ,« ni d^ns du 
Verdier. Il a adrcHé plufieurs de fes pièces à Charles iK-dc 4 
Nicolas de Villetoy. . -i 
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Ce MS. eft l’otiginal & fort beau ; la couveuutc en cft -S 

décorée des armes de Villeioy. 

3 3^1 La deftruûioii de Jcrufalem . . . . ’ | 

Ce n’cft point un myftete. Cet ouvrage cft en profe , Sc ‘ i 

fcmblablc à celui <]ui cft annoncé au N** 481 ). * ; 

3451 Grégoire. Par le P. Duedeau. 

Ceft la pièce du Perc du Cerceau , que l’on connoît aalll 
(bus le cicre des Incommodités de la Grandeur. I 

3485 Le Roy détrône. * , t 

, Ce Roi cft Jacques II. Roi d’Angleterre. L’Auteat de la , 

piece cft J. Millault , Prêtre , qui dit l'avoit compofée en' 
deux mois. Elle cft dédiée à François Armand de Breta- 
gne, &c. qui la (it jouer en 170) , dans la falle duchircau 
de Cliftbn ) elle n'a jamais été imprimée. 

3508 Miftoire de l’Academie Royale de Mufique. 

On voit pat la Préface que cette hiftoite de l’Opéra eft de 
WclTtents Parfaits qui y font mention de leur hiftoire du 
Théâtre François. Cet ouvrage cft très curieux , Sc tt’i • 
jamais été imprirpé. Il renferme l'prigitie & l’écablHTcment 
de l’Opéra en France , depuis I64J jufqu’en i74t , avec une 
idée des ouvrages , compofés pour ce théâtre , la vTc des 
Acteurs & des Danfeurs qui ont rempli les piincipaut 
tôles, une lifte des Auteurs & des Muficiens , des anecdo- 
tes , Scc. Ce MS. parott être autographe. ' 

3531 Fête de Chantilly. 

Cette Fête fut donnée par M. le Prince de ConJê à .M, le 
Dauphin, le 11 Août ii(88,& dura huit jours; elle fiit 
(tés magnifique. De Lulli le jeune en £t les aits , & Pécourt 
les danfes. L’Opéra d’Otonihéc , donc les paroles (ont de Le 
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Clerc , & la muïïque de Lorcazaoi, fut compofd pour cccce 
fèce , & joué le 13 Août. 

L’Auceur entre dans de grands détails , Sc fait connoîtte 
les beautés du Château & des Jardins de Chantilli. On 
trouve cette même defetiption dans un volume fépaté du 
Mercure Galant , faifant la féconde partie du mois de Sep^ 
icmbre i68g. M. le Grand donne aufli une idée de cette 
fête dans le tome III. p. 3 39 de Ion hilloite de la vie pri- 
vée des François. ‘ 

355o&;3^5i DIalogo dclla bella creanza delIe 
Donne. 

11 faut placer ces deux articles aut dialogues. C’cH pat 
erteur qu'ils fe trouvent dans la poélîe. 

3 574 1 libri di Cicho Afculano. 

Le quatrième Sc cinquième feuillets font MSS. mais très 
bien écrits. 

3 5 84 Triumphi del Petrarcha. 

Imparfait de deux feuillets au commencement. Cette édi- 
tion cil in fol. • 

' 5 (îo 1 Triomphi di Petrarcha. 

Cotte édition outre les triomphes , contient les lônnets 
Sc les canzoni. C'ed la même édition que celle de 1490 , 
N" 358;. On n’a réimprimé uniquement que les fept pre- 
miers fêtiillets , Sc le dernier pour y changer la date. 

3 <>3 9 CyrifFo Calvaneo. 

Manque deux feuillets de la lîgnature Q. 

3<>/io Ârcadia del Sannazaro. 

Nous croyons cette édition plus moderne que 1480. Il cft 
alTez probable qu'elle ed des premières années du XVI lîeclc. 

3687 


Digitized by ogie 



. Belles-Lettre s. ^5 

•J 687 Orlandino ' 

Une réclame qu'on trouve au dernier (êuillet de cette 
édition prouve tjue l'édition de 1517 du Chaos dtl tri ptr 
~uno ' fottie des mêmes ptefles , doit lè trouver à la fuite de 
l'Oilandino. La réclame eft conçue en ces termes : ftgue il 
chaos dèl medefimo authorc, 

J751 Poefie fatiriche del Sig. Docti. 

Ce MS. contient x^ pièces qui le trouvent dans l'édition 
des poédes de Ootti, donnée à Paris par M. Conii , en 
1 vol. in 1 X. fous L'indication de Glntvra, prejfo i fracelli 
Cramer, , 

Comédie du facrlfîce, & N°. yjCy les 
• abufez. 

Ce font les mêmes ouvrages (bus deux titres différents. , 
*j«ff 4 à 383 8 contenant pîufieurs livres féparés du 
roman du géant Gargantua &c de fon bis Pan- 
tagruel, 

Les ouvragés annoncés fous les N°s j8S4, jStfj , & le 
premier du N* renferment Icpremier livredu Roman. 

Ceux des N»* »*« , 3867 ,8t le (ëcond de )8S8 , tenftr- 
ment le fécond livre. ' 

Le N‘ )86 9 contient aufll le même ouvrage que )8<). 
Cet Ouvrage eff peu conlldérablc. Nous ac penlbns pas 
qu'il foit de Rabelais. ' ' 

3963 Les amours dé Daphnis & Chloé, 

Il arrive fouvent que des petfonnes de mauvailë foi enlè- 
vent le titre des éditions de 17)1 8c de 174'j , & laiflent 
fubfiffer le ftontifpice gravé , qu'il y a à la tête du Volume , 
& qui portela date de l'armée 1718, dans le dcïleiti de faire 
palTdr l'une ou l'autre pour l'originale C'eff pour empécliet 
doténa vanf patcille fraude, que nous donnerons ici la deferip- 
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don de l’ddicion de 171S, connue Tous le nom de l’éditieit 
de M. le Rdgent. ' 

On trouve à la tête fept feuillets qui contiennent , 1 ®. le 
frontirplce gravé , a*, le titre, }“. avcrtilTcnient fur cette 
édition , 4°. une préface. 

Vient cnfuite le corps de l'ouvrage , qui commence à la 
page I , & finit à la page i <4. Il eft orné de 18 figures qui 
font placées aux pages j, j, »o, i) , 18, Ji, jj, 

13<, I4«, 150 , iji, Ko , Kr. La figure connue fous le 
nom des quatre pieds, qu’on ajoute à cet ouvrage , doit fe 
ttouvet à la fin du volume. Dans notre eiemplaire elle eft 
fupérieurement bien delTmée à la plume' par Simonnean, 
d’après la contre épreuve de celle qui fut gravée à l’eau 
forte , pat M. le Comte de Caylus, en 1718. . 

Les notes MSS. font d’Antoine Lancelot, te fc troevent 
împiimées à la fin de l’édition de i74f* 

3983 L’arbre des batailles. “ ' ~ 

Il y a trois feuillets nianufctits dans cét exemplaire Jm 4 
primé fut véLin. ^ , , • , 

405 1 Hiftoire de Thefeus de Çoulogne. - 7 
Les fol. vi. & xii du tom. I. & le fol. Cxxiii du tome II. 
Ibnt raanufaits. ‘ 

408 3 8c 4084 ProuelTes d’Hercules .... 

Ces éditions d’un même livre contiennent la fin do pre- 
mier livre , & tout le fécond livre du Recueil des Hiftoîtea 
Ttoiennes , pat Raoul k Ferre , & renferment rhiftoite 
çmiete d’Hercnles. . . 

41 1 3 Le Romant de Jean de Paris. . . . 

Ce livre eft déplacé i il faut le mettre après le N" 11 14 1 
fc ôter ( ttad, en franjois par Pierre de la Sippade. } . . 
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JfiS 3 Libro di Florio .... 

Le premier feaillet manque. 

4111 Titi Petronü Arbitri fatyricon. 

Nous avons aiTez heureux en lifant les favantes Sc 
nombreufes notes manufcrices qui cnticbilTent cet exem- 
plaite , d'en découvrir l'Auccur , qui efl Uibain Chevreau. 
Ce Savant y cite à la page t 6 i , fes remarques l 9 r les poéfies 
de Malherbe , & à la page 1 84 , Ton hidoire du monde dans 
le palTage fuivant , fut le potnait d'Helene : vqyej Dar'ei 
de Phrygie , Cedren , Confiantin Manafses , 6 mon HIS- 
TOIRE UNI VERSE L LE , oh il efl marqué qu'elfe avQU 
le eou long & d'une blancheur à éblouir, ce qui a fait dire, 
qu'elle avoic été engendrée dun Cygne. 

Cet exemplaire cft l'autographe ; c'cll ce que nous avons 
vérité dans la Bibliothèque de M. Bcaucoufîn , Avocat, 
qui podede un exemplaire du Cbevraeana , annoté de la 
main de Chevreau. 

4110 Le Salmigondis ou le manege du genre 
humain. 

. C'eft une très jolie édition de l’ouvrage de François Bé- 
loalde , ficut de Vctville , qui a été imprimé auQt (bus le 
titre de Coupeen de la Mélancolie , ou Vénus en belle 
humeur. 

4313 Recueil des plus illuftres proverbes. 

Ce livre eft fort finguliet & rempli de figures grotefqucs; 
il n’y a de difeours que celui qui eft gravé fur chacune. 

Le premier livre confifte en 37 figures numérotées de 
fuite , fuivies de j t autres du même Lagniec , qui font 
«pilées fur papier. 


U 
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V 

Le fécond livre contient 73 fîgutct nuindtotdcs de fuite»^ 
& 4 1 qui ne le font pas. , 

le troifieme livre renferme 30 fig. numérotées de fuite, 

& la vie de Tiel Wlefpiegle , en 5 5 pièces , fuivics de tS _ 
autres figures très fingulieres. 

4(45 Félix Malleolus vulgb Hemmerlin. . 

Il y manqae la fignature a du texte, c'eft-à-dire les S pre>, 
mieis feuillets. 

4^591 Pauli Orofii hiftoriæ . . 

Ce n’eft pas Léonard Achates , Imprimenr de Venift, qqi 
•A l’Artifte de.cette édition , mais Léonard de Bile , Impri- 
ment de Vicence. Il y a lieu de croire que ce dernier 
■imprima cette édition d’Orofe en focijfté avec Herman Le- 
>ilapis , & que chacun d’eax fit tiicr en fon*nom les exem- . 
plaires qui lui appartenoicnt. - • — - _ 

4801 Flavii Jofephi de bello Judaico libri. 

On lit à la fin des antiquite's hébraïques: 

Ijt/prtJfum Vcritciis per leaimtm utneltnftm. Aano ftluth. 
M cccç. Ixxxvi dit. xxiii, oSuhris. 

^ I- . 

4834 Diodofus Siculus. Bononhti 1471. 

Les caraétetes de cette édition font ezâélement lèmbla-. 
blés i ceux avec lefqucls Ugo de Rugeriis a imprimé en 
1474 Valeriat Flaccus , annoncé fous le N* tj lÿ. 

4844 Les faiéb & geftes d’Alexandre le Grant. 

Nous revenons fur ce MS. pour faire remarquer le lichai 
1 
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Diamant ( i ) dont c(l enrichi le Bonnet de Châties le Hardi, 
Duc de Bourgogne , hguté dans la première miniature. 

Ce Prince perdit ce célébré Diamant, avec tous festréfbrs, 
dans la malheureufe bataille de Gtantfon , donnée le ; Mars 
I47T (vieux llylc) contre les Suifles , qui défirent Iôr 
armée entière, & pillèrent fon camp. Telle étoit alors la 
fimplicité de cette nation , dit M. Bcgnillet dans fa defetip* 
rion de la France, in fol. pag. 1 5 3 , & pag. 144 , tome I. de 
l’édition in i s. que fa Vaificlle d'argent fut vendue comme 
vaillelle d'étain , & que fon Diamant , aujourd'hui le plus 
bel ornement de la Couronne, edimé plus de 180000 livres, 
fut donné pour un Fioiin , & revendu pour un écu par un 
Curé. 

« Ce Diamant, continue le même Auteur, d’une figure 
K oblongue, taillé en facettes, forme une double rôle; ilpalTa 
<* entre Us mains d'Antoine Roi de Portugal ,de qui M. de 
« Saney le tenoit. Voici une anecdote fingulicre au fujet de 
« ce Diamant. Le Baron de Sancy l'avoit confié à undomel^ 

K tiqiie , afin de le mettre en gage chez les SuilTeSi pouc 
« une' fomme d’argent dont Henri III avoit un befoin prelw , 
•c fant. Sahey lui recommanda fur-tout de prendre garde aux 
« voleurs. Ils m’arrachcroient la vie, dit ce fidele ferviteur , 

« qu’ils ne m’ôteroient point ce Diamant. Ce qu'avoir craint 
« Sancy arriva. Le Domcriiquc dans fon voyage apperçoit 
« une troupe de Brigands qui l'attendoient au palTagc ; aulG- 
•« tôt il avale le Diamant , & continue fa route. C’étoit dans 
*« la forêt de Dole. Il efl arreté, fouille, égorgé. Sancy ne 
•ce voyant pas revenir fon valet , fc doute de la vérité du fait } 


( I ) châties le Hardi potTédoit les plus belles pierres précieufes de 
Ipn lîede. Louis de Berqueu , natif de Bruges , le premier inventeur 
de l’art de railler & de polit le Diamaac d la meule, tailla les premieu 
jour ce Prince, vers l’an 1473, 
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■ il ordonne les plus exaâes perquilïcions , ddcoDvre le lieH 
« de Ci fdpulture, le fâic exhumer , enfuite ouvrir en fa pré* 
« Icnce , & il retrouve fon bijou. Il pleura lincèrement ni» 
“ Domeftique lî fîdcle j & admira une générofité qui devoir 
“ roujours lui coûter la vie , à caule de la grofTeut du Dia» 
** mant > qui pefe cinquante-cinq Katats ( t ). 

On le trouve gravé dansl'Oryâologie dcM. d'Argtnville. 
in 4. p. I S7- 

On peur voir dans la même miniature du MS. dont il 
(ft queftion , les autres richefles de Charles le Hatdi , étalées 
fur un bufièt. On y remarque entre autres deux petites coupes 
d’argent, qu'il peadit dans la même bataille de Grantfon , te 
que Lambecius a fait graver , ainfî que fon collier te fon 
chapeau , qui tombèrent également entre les mains des 


(1) L’Auteur du Voyage hi/lorique & littéraire de 1 a SuilTe , parle 
alnfi de ce Diamant : « Les Hiilorient SuilTes ont dit que ce Diamant ' 
« ayant été vendu i un Bernois du nom de May, honune très conlîdéré 
« en ce temps , ce dernier le vendit à des Marchands Génois , qui le re> ' 
U vendirent au Duc de Milan, d'où il paiTa fur la Tiare du Pape 
« Jules IL L’éditeur des Mémoires de Commines , te d'autres , veulent 
<i que ce Diamant fo't celui qui porte le nom de Sancy , te fe trouve 
« parmi les Diamans de la Couronne de France. Nicolas de Harlay , 

•I Seigneur de Sancy , l’avoit acheté d’un cettain Antoine , Prieur de 
« Crato , Sc le vendit au Roi. Mais tous ces écrits font contredits par ’ 
« Fugger , Hillorien de la maifon de Habsbourg , Auteur très digne de 
«t foi , qui afCrme que Ibn grand-oncle Fugger , homme très riche , , 
« avoir acheté ce Diamant te pluiîeurs Rubis , aŸcc d’autres dépouilles' 
<s de Charles de Bourgogne , dont il paya 47000 florins .... 

Le même Auteur ajoute plus loin, « qu’il régné unt de variété dans 
•t les récits des Hiftoriens , qu’on eft tenté de croire qu’ils ont parlé de 
st deux Diamaiu diférents , tous deux de la même dépouille ». En effet, 
celui qu’on voit au milieu du collier que Lambecius a fait graver dans 
le tome IL page { i s de Tes commentaires , ell alfélument d’une autre 
forme que celui qui ell liic le bonnet du Duc Châties le Hatdi , tepté- 
ftnté dans notre minia ure. 


DigitB’ed by t 



HISTOIRE. 71 

SuiCcs^ dans les Comtnenuirc} fut la BibliotheqQé Impé- 
lialc. io fol. tome II. page 8c 51g. Ce Savant Biblio^ 
graphe a fait exécuter ces figures d'apres les de/fins d'un 
fuperbe MS. de cette Bibliothèque , contenant rHidoitc 
.d'Habsbourg 8c d'Auutiche , compofée en Allemand en 
*141 (})pa* lean-Jacques Fugget , qui avoit été poflefleur 
de ces richeïïês , dont il avoit hérité de Jacques Fugget Ton 
grand-oncle, mon en i ; t ; , 8c qu'il vendit à HcnriVIII, Roi 
d’Angleterre ; elles palTerent des mains de ce Monarque dans 
celles de Philippe II , fils de Châties Quint, lorfque ce Prince 
époufa la PtincelTc Marie , fille de Henri VIII. On trouve 
dans le livre de Buder, intitulé : dt Feudis offidalium ht~. 
rtditariorum ,Jeni, , 173C. in 4. une figure en taille-douce, 
qui tepréfen te , comme dans notre miniature , mais dans 
d'autres fituations , Charles le Hardi , aflis fous un dais , 
recevant de Vafque de Lucene la traduâion de la Cyropedie 
de Xenophon , que ce Portugais avoit faite par fes ordres en 
Î470 , ^d’apres la uaduâion latine qu'en avoit donnée 
dans lé XV fieclc. Pogge de Florence. Budes a. pris cette 
figure fur un fuperbe MS. de cette traduélion , qui appane- 
noit autrefbis à Philippe de CletKS , fils d’Adolphe , mort 
én iyi8 , 8c qui cft confervé avec un grand nombre de M SS. 
de ce Seigneur , dans la Biblqtheque de rUuiverlîtç de jene. 
. r • 

'48^6 Diece übti délia prima Deçà, di Tiro Livio. 

Dans les Additions nous avons donné ce volume par con- 
jcélure , à Bernard Ctnninus , Imprimeur à Florence 3 mais 


( ] } Kollatius a Aipprimé la notice qu’a donnée Larabscius de ce MS. 
ainli qile les Sgutes , dans la nouvelle édition qu’il a publiée de ce Ca- 
alogue , pateequ’il les avoit inlîcéei dans le tome I. pag. giS d 841 de 
C» AnaltOa monuTntntortai omnis tni ^indtioncidi»- imprimer en 
I 7 ‘*- 
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anjoard’hai nous favons c’eft le prémiet volume de 1 * 1 - 
dirion des Décades de Tite Live, imprimées en 147^ à 
Rome , près le palais de S. Marc , qui a été pendant quelque 
lemps l’adrelTtf d’Ulric Han. Argclati dans fa Bibliotcca de- 
glivolganiiatori , tom. II , pag. i , a donné une defetip- 
tion de ce volume , fans favoir de quelle édition il failbtt 
partie , & l'a cru imprimé par Lucas Bonaccorlt , l'Editeur. 

Le même volume a également tombé ehtre les mains du Rc- , 

• ^ 

vérend Pere Laite, qui a eu quelques foupçons qu’il appat- 
tenoit à l'édition de Han. Voy. fon Specimen kiftoricutà 
Typographie Romane , page 1 j i. * 1 * note. 

Voici la defeription des deux autres volumes de ce Tite 
live: ' • 

On trouve en tête du fécond onre feuillets dont le premict 
contient un avis au Icéleut , terminé pat ces mots : 

.... corrcBe et impre 0 e nellà citta di R 'dma prejfo a SanBo \ 

Marco. Souo gliani. del. N. S. Jefa Chriflo Mille 
Quattro cento Septantafei adi XX. del mefe di.lulio^ 

■ Sedente Xyjlo Quarto Pontifice 'Maximo nel Xnrti 

Quinto del fuo Pontifiepto. Vat . ' 

Les dix autres feuillets renferment la table des chapictc^ 

Ou lit à la fin du volume; î, ey 

Décades Amhe cum fequinti Quarta in uno uolumine Im- ' ] 

prejfe fuerunt itsurke Romana'. Anno Chrifii Miliefitnm 
Quattuor citejimo fexagefimo ( pour feptuagefimo ) fexto \ 

■ Sedente Xijlo Quarto' Pont. M.‘ 

■ * 4 

A la tête du troifieme tome il y a dix feuillets contenant la 
table des chapitres. Le texte efl terminé par ces mots : 

Régnante il SanBijfimo et Beatiftmq padre Xyfto Potifice 
Maximo in rul Quinto anno del fuo Felice Pontificato, 
adi XXX di Maggio in nel anno dalla Incarnatiune di 
Chrifto M. CCCC. Lxxvi. Fu Imprejfa la prefente Decd 

in 
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tn ntUa eitta di Rome, appjfo al Palaùo di fil Mar»% 

' Suie un fçuillec qui contient le tcgiilie. 

489^ CaiiSalluIHi opéra. 

Cette édition cil de Venife , 1480T On trouve cette daté 
fur le cinquième feuillet avant la fin II y a trente-lîx lignes 
au lieu de ttentc*cinq fur les pages qui font entières. 

4917 Caii Suetonii Tranquilli Xll Cæfares 

Un exemplaire imprimé fut vélin de cette édition des 
Kifiorit Augufla Scriptores, fe trouve fous le N®. 49}7« 
qui s'ed dérangé pendant l’imprefllon. . 

* • * -4 • J 

501Z Compendium Roberti (jaguiiii...! 

Le premier feuillet du texte manque dans cet exemplaire^ 

• ^ 

5018 Les Annales de Nicole Gilles. 

C’eft l’ouvrage fuivant qui a au commencement un feuillet 
fépaté , fur lequel on voit les armes de Charles Chabot. 

5057 Les Chroniques de Monftrelet. 

Cette édition & la fuivanté, quoique toutes deux de Ve^ 
tard , & imprimées (ut a colonnes , font néantnoms diffé- 
, rentes. * 

Les colonnes entières de la première ont 47 lignes, 8 t 
celles de la fécondé n'en ont que 4; . Celle-ci , dont le carac- 
tère ell plus petit, difFete encore de la première, |iar la 
foufeription , & l’adrelTe de Verard , qui dans le terffps qu’il 
la débitoit , demeurait au devant de la rue neuve de Notre 
ï>ame. L’autre indiqtie fa demeure au Petit Pont. 

C’eft une errent de croire avec les Auteurs de la Biblio- 
theque Hiflotique de la France , tome II. page lyy , 

• K 
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N* 1719; f <]ue dans ees deux éditions la Chtoniqnè de 
Monftteice eft contiouée julqn’en 149S > par Pierre Dtfray J 
puirqu'elle y finie en i4<i7 , pat la mort de Philippe le Bon , 
Duc de Bourgogne. 

5 } 10 Chronîca Hungarorum. 

Cette édition n'efl point la première. Maiteaûc , Sc d’après 
lui 2 apf dans fes Annales. Typo^raphit Auguftant , en 
citeut une 6fition d’Ausbourg de 1481. 

Celle de Btinn en Moravie , de l'an 1488 , eft ttès prè- 
cieufe . parceqi^’clle cil une des ptcroicres fouies des pielTcs 
de cette Ville. 

5 3J4 Pompa introitus FerdinancH Aiftriaci 

Cet unique exemplaire d'un ouvrage magnifique , dont 
toutes les figures font delIinéeS par Rubens , cfl le meme qui 
fiit oiFen à Ferdinand, Infapt d'Efpagnc, Gouverneur des 
Pays-Bas Les armes de ce Prince font dotées fui un côté de 
la cMveituic , & celles de la ville d'Anvers fur d’autre. 

Defeription du Volume. 

» 

On trouve en tête 8 feuillets contenant: 

I. Le portrait de Gafpat Gevartius , gravé d’après Rubens , 
par Pa^l Pontius. 

%. Un faux titre. - • .... 

}, Un beau frontifpice gravé par Jacq. Ncefs, dans lequel 
eftgt^vé le titre , qui porte l’adtefTc fuivante : AntverpU , 
vtneunt exemplaria apud Theod. à Tulden , Qui Jcoitum 
Tabulas ex Ankelypis Rubenianis delineauit et fculpfit. 
Dans l’cxemplairrfuivant quieft furpapier, on a fubftitiié 
à cette adittfle celle-ci : AntverpU apud loannem Aîeur~ 
fium, 

» 

I 
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Une Dédicace de Gevamus à l’Infant Don Ferdinand * 
datée XVIII. Calend. lulij Ann. CID. I3C. XLI. 

J. Pracfatio ad Icélorcm. ‘ . 

6, Tabula; przliminarit lîue &oncupUü brcvis cxpUcatio. 

7. Untf fupctbc figure gravée par P. Pontius , rcpréfentant I« 
Prince Ferdinand à cheval. Cette figure n’eft pas dans 
l'exemplaire lur papier ; mais on y trouve un autre portrait 
de ce Paincc, repréfenté debout , & gravé par J. NeefFs. 

Le corps du volume commence à la page i , & finit à la 
p^e I g 9 , au verfo du dernier firuillet , commence r 
criptionis pompa introhtu SenHÎJpmi Principis Ftrdi- 
nandi Àuflriaci , Uifpaniarum Infitntii , &c. in urhtm « 
Antverpiam Synopjîs, On trouve ensuite 6 feuillets, 
contenant : . ' 

I. La fuite de la defeription précédente. • 

1. Index rerum memorabilium. 

}. Tabularum fériés. Les figures indiquéCî dans cette table 
font au nombre de 19 , y compris le frontifpice. Le potr 
trait de Gevartius , & une figure gravée parS. à Bolfvcrt, 

& placée entre les pages 144 St 145 , n’y font pas nom- 
mési On ne les trouve pas dans l’exemplaire fut papier. 

4. OroilTa quzdam fuis locis interferenda. 

5. Deux Epigrammes lapines adrcITées à Gevartius Sc ad 
Leéleur, l’une compoféc pat Nicolas Bourgoingne , 8ç 
l’autre par Jacq. Eyckius. 

4. L’approbation Bt le privilège daté du 9 Décembre if 
On lit au dernier feuillet: AutvtrpU ixtudtiat Joanuts 
Meurjius Typoçraphus iuratus, anao falutit CI^. IL)C. XLI. 
dans l’exemplaire for papier on a ajouté ua fécond I à la 
date. Il n’exide peut-êtte que l’exemplaire fut vélin, daté 
de l’an 1441. 
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’5 445 Remarques hiftoriques fur différentes Vénus. 

Ces remarques font de M. Dutiüot de Dijon. Le MS. clL 
autographe. 

Les deflïns contenus dans ce MS. font : 

I. La naiflance de Vénus, telle qu’elle eft repréfentée fur un 
beau marbre de la maifon Matthei à Rgme. 

X. Vénus fortant du bain , ftatue. antique. 

) . Callipiga , la V énus aux bçUcs felTes. 

4. Mars & Vénus , Agathe Orientale du cabinet de l'Aiveur, 

5. Sine Cerere 8t Baccho friget Venus < Agathe Orientale du 
f ^cabinet de Madame. 

6. Vénus & l’Anwur , Agathe Orientale du cabinet de l'Au» 
teur. 

7. Vénus du cabinet du Grand Duc. 

S. Vénus couchée fur un lit , du cabinet de l’Auteur. On y 
lit : Jacob. P^lme ptnxit antio iJ7x. 
p. La (latue d'une Vénus , trouvée dans les fondations de la 
maifon de retraite des Jéfuitcs, au fauxbourg S. I^ietre 
( a Dijon , ) en l’année 175 , Sc donnée à l'Auteur par 
■ le P. Oudin. . » 

10. Prêtteflc de Vénus, marbre antique à Rome. 

I I. Venus à Tritone veâa , in Cakedonto. 

IX. Coacha Veneris,'du cabinet de l’Auteur. 

5 44'j Remarques hiftoriques fur le Dieu Priape. 

Elles font aufli de M. Durillot, &dela même écriture que 
les précédentes. Il 7 a lieu de croire que ce petit ouvrage 
cft cclui'qiie M. l’Abbé Papillon , dans Ci Bibliothèque de 
Bourgogne , annonce fous le titre de DilTettation fur Iç 
Dieu des Jardins. MS. 
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HISTOIRE. 

' Ecs dcfTins de ce MS. icpréfentent : 
i. Un Dieu Piiape, moiceau d’antiquité , apporté de Rome 
en 1740. «■ 

a. Cornaline lepréfentant Priapus, qui étoit autretbis dans 
le cabinet de Jaeques Auguflc de Chevancs, à Dijon. 

). Priape , (latue de bronze antique> du cabinet de le Pois; 
autre du cabinet de l'Auteur. 

4. Priape à la tête de Coq. 

5. Autre Priape. 

4 . Lampe avec cette infetiption : Phallum alatum. 

7. Priape , Ratue de marbre antique au palais d'Alexandre de 
Grandis à Rome. 

8. Sacrifice à Priape. 

5<>Z4 Vita di M. Giannozo Manetti. 

Cette vie de Giannoti Manetti , faite dans le XV fiecle 
par un anonyme , 8c revue dans le XVIe par Alexandre Ve- 
tazzus, paroît beaucoup plus fidele que celle de Naldo 
Naldi. Ces deux Biographes ne s'accordent pas fut le jour 
Sc l'année de la nailTance 8c de la mort de Manetti. Notre 
Auteur anonyme le fait naître le f Juin | }$8 , 8c inoutir le 
16 Oflobre 14^9 ; au lied que fa naifiance dans Naldo 
Naldi cil marquée au 5 Juin :)$6 j Sc Ca mort au i6 No- 
vembre 1459. 

M. Rcquier dans fa vie de ce Sénateur de Florence , pu- 
bliée in II. en lyttz , a fuiviles dates de Naldi, 8c Giulio 
Negti dans Ton Ifiotia de gli fetittori Fiotentini , en a adopté 
d'autres. Il place fa nailTance au 15 Juin 1396, 8c fixe fa 
mort au 17 Septembre 14/9. 

Le Catalogue des ouvrages de Manetti , qu’on trouve à la 
fin de notre MS. n’elF pas plus ample que celui qui a été 
publié par Naldi 8c M. Retjuier. Il nous avoit paru plus 
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confîd^rablc , patccqkie nous n'avions pas faic attcnt^n 
^u’il écoit double j c'cll-à-diie , écrit en italien & eit latin. 


Quelques pc^fonnes nous ayant témoigné le dcfirdc con- 
noître les MSS. de la Bibliothèque de M. le Duc de la Val- 
licie, d’où font tirées les treize figures coloriées qu’on vient 
de délivrer aux Souferipteuts d'un ouvrage annoïKé il y a 
feize mois par un profpeélus , fous le titre A'EJJoi fur l'art de 
•vérifier les miniatures peintes dans des MS. Nous nous em- 
prellons de les indiquer ici , en donnant une courte deferip- 
tion des fuperbes miniatures qui ont fetvi de modelés à ces 
treize cbpies, qui doivent cire fuivics de treize autres éga- 
lement choifics dans les différents MSS. de la même Biblio- 
thèque. ' , . . « 

N*. I. 

Cette figure a été copiée fur la miniature qui fc trouve an 
refto du drx-ncuviemc feuillet du MS. annoncé fous le 
N* 185. Nous le répétons, c'eft on des plus beaux & un 
des plus riches MSS. qui aient paru dans le XIV fiecle. 

Dans l’original cette miniature , ainfî que toutes celles 
qui l’cntichinênt , font entourées de bordures peintes en or 
Sc en couleurs, avec une délicatclTc admirable. 

Elle reptéfente S. Jean, écrivant fon Evangile, afîîs 
devant une table, dans un Oratoire ou Chapelle très 
élevée , dont l’Atchiteélure qui c(l gothique paroît très 
hardie , Sc bâtie félon les principes qu'on avoir de cet att 
dans le quatorzième fiecle. L’Aigle , fymbole de cet Evan- 
gélifte, eft à fes côtés , trois Anges font en dehors de la 
Chapelle, fie le Petc Eternel tout rayonnant paroît dans 
le Ciel. 

Le fujet de la miniature qui cil dans la marge extérieure 
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eft le type d'une autre miniature qui orne le feuillet précé- 
dent, 8c qui repréfente Enoch tranfpotté pat Dieu. On lit au 
bas de la figure fymbolique ces mots écrits en Ictttcs de 
forme. * 

CE que dieu rauit enoch en la nue fenefie ihiierift qui maine 
les fiens et rauit en la celefiielle compaignie. 

Tous les autres fujets de l'Ancien Tedament, peints dans 
les marges extérieures des pages , font toujours foivis 
comme celui-ci s Icuts Types ou Symboles. 

' N*. II. 

• 

On trouvera cette miniature au commencement du* 
fiiieme livre de la Chronique de Jean de Courcy, MS an- 
noncé au N*. 4 «ot. La peinture origûiale eft très belle, & 
repréfente la prife de Jérufalem par Antiochus IV ,huitieme 
Xoi de Syrie Ce Monarque ayant appris que Jafon , qu'il 
avoit revêtu de la dignité de grand Pontife des Juifs , en 
l'dtant injuftetncnrà Onias fon ftere , avoit voulu Ce faiCr 
de Jérufalem , alTiég^ cctre ville 8c la livra aupilISge. Il 
y périt quatre-vingt mille hommes ; quarantc-mille fu(enc 
faits prifonnie'ts , 8c autant de vendus. 

. On voit dans cette miniature une partie d’une grande ville 
fortifiée de tours , 8c bâtie fur le modelé d« villes de 
France 8c des Pays-Bas , du XV fecle. Au milieu s’élève le 
Temple de Jérulâlem. Les Soldats d’Antiochus le pillent , 
a: en emponent l’autel d’or , le chandelier , la table des 
pains de propbfition , tous les vafes factés & tout l’argent 
du ttéfor , qu'ils dépofent aux pieds de ce Monarque , qu’on 
voit dans fon camp , hors de la ville , à la tête de fes 
troupes. 

Dans ce MS. la page eft enrichie d’une fiiperbe bordure 
donc on n’a copié qu’une partie. 
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N”.* I 1 1. 

Cette figure e(I tirée du beau MS. indiqué au N* f6at ^ . 

contenant l’ouvrage de Boccace fur les Illuftres Malheureux a 
elle reptéfente , ainfi que d'auties miniatures qui fervent d« 
bôtdute à la page , & dont quatre font fupprimées dans la 
copie , la fin tragique de plufieurs pcrfbnnagcs fameux de 
rHiftoirc Romaine , dont il ell fait mention dans le hui» 
tienfe livre de l’ouvrage de Boccace. 

Le premier fujet cil Marc-J aies- Antoine f fils du Ttiura» 
vit , tué pat ordre de l’Empereur Augude fur quelques 
foupfons de confpiration. Il expire aux pieds de la ftatue 
*de Jules Céfar, qu'il tenoit embtalTée , dans l'cfpoit qu’on | 

rcfpeâeroit ce lieu confacié. 

Le fécond eftCcfarion, qu’on affûte que Jules Cefat eut de | 

Cléopâtre , toé pat le commandement du meme Empereur. 

Le ttoifieme , Julie , fille d'Augufte , envoyée en exil dans 
rifle de Pendataite , à caufe de fes débauches. * 

Le quatrième, ^^arc^s Agrippa , troificme fils de Vipfa» 
nius Agrippa , relégué par Arrêt du ^nat de Rome dans 
l'ifle de l’ianafie , pour fes mauvaifes qualités. 

• Le cinquième , la mort de Caffius Severus de Parme , 

Foëte, l’im des Conjurés qui maffacrerent Jules Céfar. 

Le fixicme , Gallus , autre Meurtrier de Jules Céfar , 
allant en exil après avoir eu les yeux crevés. Il efl affaffiné 
dans un bois pat des larrons. 

Le feptieme , la mort d’Hérodes le Grand, ou l’Afcalo» 
nire. Il y eff tepréfenté nu dans fon lie , pareequ’au quiu» 
zicme fiecle où cette miniature a été exécutée , l’ufage en 
France , jufqu’à la fin du feizieme fiecle, étoit de coucher 
fans chemife. 

Le huitième , l’exil d’Antipas & d’Archelaüs , fils 
d’Hetodes j & le débat de Tibcte , Caligula & Mcffaline. 

N^IY. 
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N“. I V. 

Cette fupetbe miniature cft peinte fur le le&o du 105 * 
feuillet du Brdriaire de Salisbury , exécuté par les ordres de 
Jean , Duc de Bedfott , Régent du royaume de France Ibus « 
Charles VI. Voyez le N“ tyj. Nous pe craignons pas d’a- 
vancer qu il exifle peu ou point de MSS. aufli magnifiques 
foit par la quantité innombrable de miniatures & d'orne- 
ments dont il eft enrichi , foit pat la beauté & l’éclat des 
couleurs qu on y a employées. En fuppofant qu’on pût imi- 
ter aujourd hui 1 ancienne manière de peindre, un Artifle 
nous a affûté que Itxécution d’un pareil MS. coùteroit 
plus de foixante mille livres. 

Ce Bréviaire eft le travail de plu/îeurs peintres. Ceux qui 
ont été chargés des grandes miniatures excelloient dans leur 
ttt. Elles l’emportent fur les petites , & la plus belle de 
toutes , eft celle dont on a donné une copie , dans laquelle 
on a fupprimé la moitié de la bordure. 

Cette miniature nous offre un excellent tableau de l’Ado- 
ration des Mages 5 on y voit la Vierge . ayant à fes côtés 
K. Jofeph , affîfe dans une étable, fut des couffins & des 
tapis que le Peintre a faits riches contre la v'raifcmblancei 
Elle tient fut fes genoux l’Enfanr Jéfus , enveloppé de 
langes , fe penchant vers un des Mages qui lui offre d’une 
main, dans une attitude d’adoration i une boîte remplie 
d’or , & ôte de l’autre main une couronne ouverte dont il eft 
couronné. Les troÿ Rois Mages font richement vêtus 8c 
couverts d’or 8c de pierreries. L’Attifte leur a donné, fui- ‘ 
vant la coutume , un Ag* différent. La tête du plus âgé eft 
peinte avec une finelTc 8c une expteflion admirable. L’un 
d’eux n’eft point repréfenté fous la figure d’un Maure par- 
eeque cet ufage parmi les Peintres e/^ modcine , 8c que 
4’aillcurs il n’eft fondé fur rien. ’ > 

L 
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On remarque dans la Crêehe le Boeuf & l’Ane , dont on 
attiibue l’origine à ces mots d’Ifaie : le Boeuf a reconnu fort 
htaltre , & tAne la crèche de fon Seigneur-, ou à ceux-ci du 
Prophète Habacuc : •\fous fere:^ reconnu au milieu de deux 
• animaux. 

On voit dans le fond du tableau la marche des Rois 
Mages précédés de toute leur maifon. Un rouleau Bottant 
fut leurs têtes , renferme ces mots : Alons en lherufalem 
veoyr le Roy. Le Prophète ifaie placé dans un coin du ta» 
bleau en tient un autre , fur lequel on lit : omius Jitientes 
Venite ad aquas. 

Les armes qui font dans la bordure au bas de la page * 
font celles du Duc de Bedfort , parties de celles de Jaque- 
line de Luxembourg , fa fécondé femme ; elles font pen- 
dues an cou d'un Aigle d'argent , becqué d’or, avec ailes 
éployées , St ayant (ûr la poitrine une courontie ducale d'or, 
il s’élance de deBiis ua tronc d’arbre auBî d’or. 

N9. V. 

c Cette copie à-peu près de la meme grandeur St de la 
même beauté dans l'original, que celle que nous venons de 
décrire , cil tirée du même Bréviaire & fe trouve au corn- 
mencernent de l’OiHce de Saintç Anne. Cette Sainte y cH 
reptéfentée dans l’intérieur d'une Chapelle , à côté de la 
'Vierge-Marie fa fille , qui tient dans fes bras l’Enfant Jéfus. 
A la droite cH Sainte Matic-Salomé |^cc St. Jacques le 
Majeur St Sr. Jean l’Evangélille , qu’elle eut de Zébédée , St 
à la gattehe. Sainte Maiie-Jacobé ou Cléophas, femme 
d’Alphét , accompagrrée de fes quatre enfants : St. Jacques le 
Mineur, St. Simon, St. Ju.de, dit Thadc, St Jofes. Le 
peintre a repréfenté dans ce tableau ces deux Maries comme 
filles de Sainte Anne, Sc feeurs de la Vierge, quoique quelques 
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auteurs aient afliité qu’elles n’écoienc que fccuis de Sainte 
Anne. , 

La copie ne donne que la moitié du^cadte qui borde la 
page , & dans lequel il y a quatre miniatures & les armes 
/impies du Duc de Bedfort, qui pendent au bec d'un Aigle, 
avec cette devife : affouuy. 

On remarque dans les deux miniatures qiie nous venons’ 
de décrire plus de delFin qu’on n’en voit ordinairement dans 
les monuments du XV fiecle ; les draperies y font bien jettées 
8c les têtes y font pleines d’eiptclTion. L’habile Artiilc a 
employé les couleurs les plus belles & les plus brillances j il 
n’a épargné ni l’or ni l'outre-mer. 

N». VI. - • 

Cette miniature très incérefTante, fiipécieuremenc exécutée 
dans le MS. 8c teptéfentant Châties VI dans £ou palaisdc St. 
Paul, efl: décrite à la page 104 8c loy tome IIKAu Catalo-> 
gue. 

Salmon , dont il eft parlé dans cet endroit , e(l encore 
Auteur d’un ouvrage qui porte le titr^de fes fculfarUrs , 8c 
qui renfetme plufieuts moralités.* ^ 

N°. V I L 

, Le fujee de cctcc m'miature cil la préfentacioo faite à Char- 
les I. Comte de Nevers, fils aîné de Philippe II, mort en 14^4. 
du roman de Gérard de Nevers . traduit de rime en profe , 
par un anonyme qui dit dans fa dédicace avoir été tout U 
temps de fa vie, d'es-le commencemeitt de la plus fiorie jeu- 
ne ffe de Charles ,fon trie humhle fy oheyjfant ferviteur. 

Ce Prince , vetn d’une robe bleue . bordée de fourrure , 
ayant unbûnnet de velours noir fut la tétc,/c un coHier d’qr 
au cou , cfl aifis Ibus un dais , dans i'incérieur d’un de fês 

Li 
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•pparterococs , & reçoit un volume dorj fur tranche p 
couvert de velours cramoifi, Sc enrichi de clous d’or^ 
<jue le traduâeur , avec un genou en terre , lui ptélènte de 
Tes deux nains. L’habillement de ce dernier e({ une longue 
robe qui pend jufqu’à terre; il porte un chaperon noir , 
place fut Ton épaule. Quatre Officiers du Prince font préfems 
à cette Cérémonie , il p en a deux qui ont des habits très < 
courts. Derrière le traduAeuronapperçoitun Seigneur & une 
Dame , affis fur un banc , à côté l’un de l’autre. La coeffure 
4 c la Datpe eff remarquable ; c’cll un bonnet en forme de 
cône , tel que les femtnes les portoient en France vers le 
milieu du XV lîecle. * 

Le MS. orné de cette miniature fc trouve fous leN*. 4Î07 
du Catalogue. M. de Gaignieres en a fait faire aufft 
une très belle copie. On la trouve dans le porte-feuille VI. 
N®. <8 de fon recueil de Deffins , qui eft à la Bibliothe* 
que du Roi. 

m 

N?, viir. 

Le beau MS de l’ingéaieux Roman de Coear d' Amour , . 
cômpofé par René d’Anjou , Roi de Sicile , & placé fous le 
N*. »8ii du Catalogue', renferme au foixante - feizieme 
feuillet la miniature dont on a fait exécuter une copie. 

• Cette miniature reprélènte la voûte du portail de l’Egli^ 
de l’Hôpital d’ Amour , contre laquelle étoienr cloués les 
blafons des illuffres Amoureux anciens & modernes. Trois 
perfonnages dont l’un eft nommé dans le Roman Largejfe , 
le fécond le Ceeur, & le troifieme Defir , pafTent en revue 
tous ces blafons , & contemplent dans cette miniature celui 
de Paris. Le heaume de Cœur d' Amour, cimé d’une cou- 
sonne de fleurs , A d’un coeur dans un vol , eft à terre dc*- 
ricK lui. On voit dans le fond , au travers de la vpûte , le 
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Citnctierç de l’Hopitai d’Amour , & les tombes de dilFérentf 
Auteurs dont nous avons tappotté les noms dans le Cata- 
logue. • . 

Rend décrit ainA dans le MS. le blalbn de Pâtis. 

Jcy parle laéteur SC dit que : 

Un bien petit plus bas et plus a la main droite eftoit vng 
efeu bel et dancienne façon , fi non en tant que les figures 
de dedans efioient moult mcrueilleureseteftrangesaveoir, 
car ledit efeu eftoit dazur a trois crappaux rampans dor 
I fi», fubz lequel eftoient les vers elctiptz pateilz comme 
ycy aptes fenfuiuent. 

Telz mots et pateilz eftoient efcripz (buiz les armes de Patif 
difans ainfi : 

Paris eft mon droit nom , le bel et gracieux 
Le très noble paftout doulx et mélodieux • 

Et filzau roy priant , puiftâne et vertueux 
Celui qui des deefles, le don de vertu eux 
Moy pntant la poine , voire defiiis tous ceuLx 
Qui defetuir amour eftoient enuieulx 
Difant que de beaute ne mapptoneboit nul deulx 
Digne fu dauoit dame j Sc en armes moult preux 
, Mais lappetit damer me fut untfauoreux ' 

Que venir me conuint , penfif et langoteui 
Mettre cy mon blazon , exeufer ne men peux 
Pat Helaine la belle , dont fu trop amoureux. 

■ Il y a deux fautes typographiques dans les noms des 
amoureux anciens à la page 174 du Catalogue ; au lieu de 
lire Enée, Trajîin , il faut lire Enée , Troyen , 8c Dc- 
mophontes ou Demophoon , au lieu de Deophontes. 
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Sé 

' • N». IX. X. XI.' xn. & XII r. • 

•» - »... 

> C’cII le MS. de la ForterefTc de U Foi , traduite du latia 
en François, pat Richatc , dit l'OifcIec ^ & annoncée au 
N'’. 8i ; , qui c(I enrichi de ces cinq grandes miniatures. 
F.tlcs font très bien exécutées dans notre MS. & offrent toutes 
les cinq une Tour ou Fotterelfe Exagone , au milieu de 
laquelle s’élève un Dôme. Cette Tour cft garnie de douze 
tourelles or! fofit placés un Pape , des Cardinaux , des Evê- 
ques , des Abbés , des Moines 8c des Laïques , qui chantent < 
chacun Un article du Symbole des Apôtres , donc quefqucs 
mots font peints en or fut les tourelles ; mais qu’on n’a pas 
eu foin de faire peindre dans les copies. * 

Cette tour cft fermée pat un pont-levis , Sc percée de plu- 
lieucs fenêtres. Il y en a une au-defTus de la porte , dans 
laquelle paroît tantôt un Empereur, 8c tantôt une Reli- 
gieuse , tenants dans leurs mains un livre ouvert. Six 
autres fenêtres font garnies de dif^rentes Keligiculês. 

Cette Fortereffe eft environnée d’un Pape , d’un Cardinal, 
d’un Evêque, Sc de Moines, qui en déicndent l’approche , Sc 
la fouciennenc de toutes leurs forces contre les efforts réunis 
des ennemis , qui tâchent de l’ébranler. Ces ennemis (ont 
particulièrement lesfept péchés capitaux que l’artiftea peints 
fous la figure d’un homn\p & de fîx femmes , portant les 
attribues de leur état. L’Orgueil eft un homme décoré de 
riches vêtements j l'Avarice fe fait connoître par un coffre 
fort Sc un fac rempli d’or , donc elle eft chargée ; la Luxure 
eft richement vêtue 8c fe mire dans un miroir ; la Gou^ 
mandife eft une femme rcplete,} s’enivrant de boi fions { 
l'Envie a un ait trifte & abattu ; la Colère paroît {lans un 
accès de fureur, & la Pareffe Ce rcconnoît à fon extérieur 
indolent. 

La Tour de la première miniature de notre MS. numéto- 
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tée I f dans la copie , eft afTtdgée par tous les ennemis de 
l’Eglife , qui entieprennent df la minet & la renveifet 
de fond en comble ; ils y emploient la bêche , la pioche St 
le canon. 

On voit au bas de la page dans la belle bordure pcime en 
ot & en couleurs , qui décote le feuillcl , les atmes de Louis 
de Bruges , Seigneur de la Gruthufe , Dtlncc de Steenhufe , 
& Comfc de V^ioccllre , Cheyalicx de la Toilbn d’or, pour 
lequel ce MS. a été exécuté. Il portoir d’or à la croix de 
fable, écartelé dt gueules au fauroir d’argent , timbré d’or, 
à la tête de Capricorne de fable , accotnée d’or , & ailée 
d’un vol d’argent. 

La fécondé miniature numérotée X. tepréfentc la Tour 
attaquée parles Hérétiqaes, contre laquelle ils lancent des 
pierres , St tirent des fléchés. 

La Tour dans la troilîeme miniature N* ii. efl expofée 
aux attaques des Juifs , qu’on y a repréfentés avec de longues 
barbes , acmés de piques, 8c enchaînés j iU ont les yeux ban-’ 
dés , pour marquer l’aVeuglement dans lequel ils perfîllcnt. 

Les Sarraflns ou Mahométans forment l'attaque de la 
quatrième Tour, avec des pierres , piques 8c fabtes. La copie 
eft cotée N" 9. 

Enfin la cinquième 8c derniere miniature qui efl la dou- 
zième des copies, reptéfente cette même Tour fut laquelle 
viennent fondre une troupe de démons , la lance ou le labre 
dans leurs griffes. Ils font mis en fuite par les Anges qui 
volent aux fecouts de ceux renfermés dans la foneteflè. Il 
nous feroble que le Peintre au toit pu dans un fujet aufli dé- 
vot, repréfentet les Diables dans des attitudes plus décentes, 

Watton , dans fon Appendix ad Cavei hiftoriam litterar, 
Scriptor. Ecclef. p. 177 — 179, 8c Wolfius dans faBr'ééto- 
theca hebraa. Tome II. p. 1 1 1 5. font très bien connoître cet 
ouvrage d’Alphonfe de Spina , pat les extraits qu’ils en don- 
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fient. M. Sinncr dans le Catalogue .des MSS, de Berne' ; 
Tome I. pag. S8— 79, rapporte des longs palTages des 
quatrième & cinquième livres de la traduâion françoifs 
qui n’a jamais été imprimée. On connoit de l'original deux 
éditions très anciennes , fans date , nom d'imprimeur ni de 
ville. La defcription que nous avons donnée de l’une , doit 
aifément la faire dillinguct de l'auar. 


FIN. 


ERRATA 


^ Digitizeé by- 



ER RATA. 

Tomt 1. 

' ^8* * » *• *u Heu ^oe dans pref^e tontes le* 

éditions depuis le XVI ficelé. 19, L t. ôtez qae ie n’ai 
vu annoncée nulle part, ti, L 4. ôtez Ian 5 üs. 9; , L lA 
f tez & intérieures, L 2. çirca 1480. xü , L 14. in 4. 

»li ^ien-allant. ^ , L li. Acontii. i8; , L t?. 

par Gab. Cartitr , & ôtez ce nom de la table. )o8 , L î. 
reperta. ;09 , 1 . ^ Tantoft. 510 , 1 . 6 . in 4. jio, L to. 
1578. )i8, 1. ü. Ketenenfe ^ 11, imperatori. ;x9, 
L in 4. , L J. Metlinger. } 57 , L 10. Moylin alias. 

1^ , L 10. exerciter. 167 , L ll in 8. }74,1. p. in fbU 
îS*’»L Zî 17I8-400 jL & par Philippe le Noir. 40^ . 
L ben. 4oj . L ^ chiamato. 408 , L 14. l’an i j jo. 
4®9 >' !■ * 4 : Gtieflctten. 41s . L £. Tholentinatis. 4x8 « 
L S. Cattnufîcnfi. 496 , L ix. X. . L 19. apponeps Itbro. 
5*7 iJî r* cnodantur. f , 1 . 8^ theotica. 51S . 1 . 11. apta> 
tttJD ezpontHir. fjt . L z. Catarutn. ^59, L 17. 1747. 
59^.1. ir. JcanXrcpperel.Iif.pour Anthoine Vétard, ijc4. 

Tome IL 

5 •J'g"® ajoutez iftf. 17. au lieu de 
Panj:,s'( Cer^e.) 7^ L il. lif. ^8, n . Cl. Pétri. ^ 
“ îi table ^des mots latins, n , 1. ) , (opprimez goib. 
^ » L U. . Otez cjui eft imprimée au verfb , L 1 1. in 4. 
^ XL Eiyihtm*. 7I, L JO. Papini. Sx , L t. Tetraniqu? 

il maendi. 9 t ,1. n. lif! 149g. ip^, l. -t^ i' 

*° 7 1 Ptt- in fol. 110, 1 . in 4. 1 1 x ,1 6 . ôtez Au- 
lonius Paulo i l» , L 5. ajoutez aptes liber L — Monof- 
ticha. tt4, L l.abAldo Manutio & Andrea, lif! à Fran- 
cefeo, txi, 1. tiJa fécondé. tx{ . 1. xtf, in 8. ne , 1. 1,. 
votitium. 141, 1 . g. de Daleboure 147, L i^. opus Metlini. 
LS^ , L XX- peintes. ^ , L X4- de cletRie. x 1 6 , 1 . <l. ôtez & 
aulli fous celui du réfolu en mariage. x^4 , L lî. lif. 159 t. 
34 m» *■ U-a a port, jjj ^ ^ Cofniopoli tique. J44, Lif» 
procès. 5 <9 , L zS. l’éleftion. 484 , L z. ôtez & Giov. Batt. 

9 > L. ü. H canto de i giudei lif. le canzoni. 

<t *5 » 1 * trpipbçttp . 490 , L J. Martino Paulo Nidobeato, 
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ERRATA. 


49 ; , I. I ) . dJÔi. 494,1. 17. Ravani Berfano. J04 , 1 . yôl 
cotations. {ii > !• i). ôtez premicic édition ^16 , 1. 
Gorgonzola. yti, l. i. Gorgonzola. 517, 1 . xj.ckriftti^ 
J41 , 1. 4& Hiiv. ‘raprerentacionc. / 4 i, 1. 15. paradoxes. 

, 1 14. langage. $91 , 1. 7. tn 4. £07 , 1. 10. par celai 
de Sire Loys. 609, l.'f. ôtez première édition. <40 , 1 . 7 * 
différente dans ceux-ci. £47,!. t. fainre. 6(f,l. i. Otheio. 
.745,1. Z. in 4. ^50, 1 . i4.Botfo. 751, 1 . 15. lif. J7. 


Pagt ^o , lig. 14. lif. Michelet, jy , 1 . 4. (SdelIanOrom. 
ff. 1 . ]. a la Reine , lif. à Madame tangente. 50,!. 9. in 4, 

50. 1 . 18. in 4. 88, 1 . 17, lif. 30. 91,1. 7. cette Reine , lif. 
cette Princeiïe. 91, 1 . 1 4 . la Reine houife , lif. la Ptinceffe 
Louife. 95 , 1 . 19. 1541. 1 31 , 1 : 17. circa 1470. 1 35, 1 . il. 1 
in 4. 158,1. 15. ejufdem, lif. Pompon» L*fi. 1 59 , 1 . ZT". 
chemnicenfis. 1 47 , 1 . S.Ravennas. 183,1. 11. BofTozel. 

105 . 1 . iz. Terd. z 44 , 1 . 17. FûdCaolt. 384 , 1 . 17. liC 


zzy , après 11 g. z7 , lifez Paulus Marsvs. 178 i 
•près lig. Z3 , lifez C, PziNlHt fécondas junior. 


Lu & approuve. A Paris t ce } Octobre 17 S 


Tome J II. 


Fournier, 

Adjoint» 
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